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PRÉFACE. 

L'usAGB  dés  Cantiques  est  auitî  dnéièti  4u«|i| 
Religion.  Moïse  et  les  Prophèiee  ont,  par  de  tljl^ 
bljmeA  Cantiques,  célébré  làpuisêÉiicé  01  la  glbifè 
(lu  Dféu  d^Israelf  lid  plus  saint  des  Rôîse'n  a  comi- 
pobé  Inî-mômet  qui, sont  encore  t^ulopr^^hui  Jifi 
plus  belle  poiiibn  de  l'OflScIce  divin  :ll  invîtelou^/' 
les  âges,  lés  jeunes  (ômmes  et  les  viefm| 
les  vieillards  et  les  enfans,  i  louer  ainsi  te'  f|$^ 
du  Seigneur*  §aint  Paul  écrivait  auxEphésl^s: 
«^  Rehiiplissez-voUs  du  Saint- ^ftpritt^vouis^nti^i^!^ 
nant  de  P^auinesi  d'Hymiies  et  dé  Cahtiqiués  spi* 
rituels.''  Aux  Gotossiens.?  ^^  Instruisez- vous  et  ei« 
hortez-vouii  les  uns  les  autres  par  des  Psaumes,  dea 
Hymneo,  et  des  Cantiques,'*  ^^  Quelqu'un  de  voua 
dit  Saint  Jacques,  est-il  dans  la  tristesse  f  qu^ 
prie  ;  est-il  dans  la  joie  ?  qu'il  chante  de  samti 
Cantiques,"  C'était  là  aussi  la  pieuse  occupation 
des  premiers  Fidèles  dans  toutes  leurs  assembléts» 
Les  Saints  Pères  de  l'Sglise  ont  témoigné  le  plus 
ardent  désir  de  voir,  dans  tous  les  états,  les  hommes 
et  les  femmes  ehanter  4e8  Cantiques  en  langue 
vulgaire. 

Quelle  occupation,  en  eflPet„  phis  digne  d'un 
Chrétien,  que  de  faire  i  ji-bas  ce  que  nous  espé* 
rons  (aire  éternellement  dans  le  Ciel  !  Qudi  de 
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PREFACE. 
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C'  is  édiiianti  qtia  d^enteptendre  Ih  mtitont,  les 
otîquety  le«  ^Iletet  let  campagnes,  retentir  dea 
mitérioordei  du  Seigneur  ;  au  lieu  de  ces  chan- 
sons lubriques  ou  profanes»  la  honte  et  le  scandale 
du  Christianisme  !  C'est  pour  les  proscrire  et  les 
flaira  oub|if^r|  «qu'on  y  a  substitué  ces  Cantiques 
•aoréf,  jî|  propres  à  nous  remplir  des  plus  aublinaes 
Yiritfia  de  la  Keligion, 

On  en  founit  plusieurs  sur  chaque  sujeti  alla 
iu>n-8^ulemept  d'embraser»  de  plus  en|)lus9  les 
•biirsdu fett  Sacré;  nijlis  encore  de  donner  dans 
^€6  Recueil»  des  leçoiis  dis  lecture  aux  Ecoliers, 
iqùi  apprendront  ^  bien  prononcer  les  vers  aussi 
Vèii  4^0  la  prosOf 

Jtoà  àm  gimfi$  U  Seigneur^  it  mon  •tprii  iH 
rUri  Aitiê  m  DMVj  mon  SmiViur^ 
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C  A  NT  I  au  ES 

SPIRITUELS. 

Pour    demani^sh    t^AssisTAHCC   tnj  SxQnS 
Esprit  avaut  l»  Catéchisms. 

POURLELUNPl. 

VcNCz,  venez,  Espritsaiot,  djiiiB.nos.cœ^ni  ! 
Enflammez-les  de  vos  saintes  ardeurs, 
Afin  qu'étant  remplis.da  votce.ainouf,.  h)  ntr, , 
Nous  méritions  le  çéleateséjonr^    { 

2.  Esprit  divinj  Esprit  de  vf^ritè. 
Eclairez -nous  dans  notre  obscurité  ; 
Que  votre  amour,  nous  fasse  pratiquer, . 
Les  vérités  qu'on  va  nous  enseigner. 

POUR.  L^  M  ABOI.        ' 

Sur  l'air  :  Obj^t  de  mà^cmeU^fia, 

Esprit  divin,  Dieu  de  lumière, 
EclaineaHwoiiB'dans  notre  obscurité  ; 
Faites  que  (Pune  foi  sincère     ■'''''' 
Nous  crojriona  {hi$)  avec  fermeté. 
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eiNTIC^UES^  I 


2:  Mais  ce  nVst  pai  aaaec  de  croire- 
Ji^n  vèriléf  qu^on  va  noua  enseigner  ; 
K'prit  saint,  donnez  noua  la  grftce 
£i  Pamour  (bii)  poiv<  leB^praiiquer. 

POUR  LE  MERCREDI. 

Sur  Puir:  Venez$  ^sprH'iùini^  Ctéaiéur^ 

YcNEZ^  Esprit  saint,  pur  amour» 

Besceiidez  sur  nous  en  oe  jour  ; 
^j  A^liime^^  par  vqa-traits^V8inqueurS|. 
*  I  Le  féuf'diviri  danfihtouii  les  cœurs. 

j  2.  Gtand'DieUf  Sbuveram  Créateur 
!  Envoyez  le  consolateur  ; 

Vous  vQrr^z,  malgré  les  enferSr 

ReniNiveléF  toavt^(^>jii  vers., 

3.  Vous  qui'Seul  ôtfs-^tmtré  (Vh,, 
Guidezfnous  par  IVspivit  divin  : 
faites,  Seigneur,  qu'à  tous  mpmens,. 
Nous  ensuivions^  W.  ihoMVQn^ehs. 


m 


'  '  » 


POUR;  LÇ  JÈtJDI. 


Afin  d^re  docile  et  sng^. 
Seigneur,  donneiaÉ' moi  votre  esprit, 
Pour  apprendre,  selon  mon  fige, 
l^s  véritérs  dé  lêsus  Cbrrst. 

%  Esprilf  Saint,  fiiite»«nioLoomprenilrt> 
CeqiMVOUs  mVllez^expliquer ;  1 
Mais  en  xfK^  U  (pisani  Sf^reodre,; 
Faites-le  tnoi  bi^n  pratiquer. 
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^.  Aimoni  Dieu  dôs  noliie  bas  âgei, 
N^ogMSont  que  par  charité  ;, 
Faiaonaicl  l'appMfitMsage, 
Pour  Itàimer  dans  fèteraité*, 

POUR  LE  VENDREDI. 

O  SÂint-EitpritvdnnDeK^noua  vos  lumiérea. 
Venez  en  nonapour  noiid- embraser  tous. 
Pour  nous  régler  eb  former  noa  prières  ; 
Noua  ne  pouvons  faire  aoeuAi  bien  aana  vous« 

3.  Priez  pournous,  Sainte  Vierge  Marie^ 
Obtenez  noua-grâce  auprès  du  Sauveur, 
Four  écouter  aea  paroles  de  vie. 
Et  iea  garder»  comme  vouni,  dans  noa  cceurs. 

lè  vous  salue,  M jirie»  dutSaint-Esprit  cboiaie^. 
V<>U8-  èiea.de  gri^ea^remplie, 
Et  le  Seigneur  estaMiaQ  vou»: 

Vous  êtes,. paiHiliasmia  toiitea  fem  mea^  héh \è  ; 
Que  le  bienheureujic  fiHiit,  qui  prit  dé  vous  la  vie^, 
Soit  à  jamais  béni  de  tous. 

S.  Sainte  Vierge,  Marié,  incomparable  Mère 
D'un  Fils  qui  i^^à  que  Dieu'  pour  père, 
Et  qui  s'eÀt  fait  notre  Sàuv^Vir;^, 
Priez  prés<enteme»t,  et  à^  Th^ur^  darf)iére, 
Quand  noiM  ne  pourrons  pliia  vou!«  offrir  nos  priérea 
Priez  pour  nou;?,  pauvres  péchenca. 
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]  Dialogue  intrc  JÊSUS  et  U|i  ENFANT,  tvii 

I  LA  DOCTWJIB  CURÉTlBMIIfi. 

POUR   LE    DIMANCHE. 

Mon  Fih)  pour  «pprendr» 
La  vrftiahemin  du  Paradis, 
Venax  pour  antendre 
Ce  queijiidiii: 
Oat  une  doctrine, 
Où  j'ai  ftit  dessein  d^enaelg^ner. 
Maloidivîaeii' 
PouriFDiia  sauver.!   -'*'  «^î»  »->  ' 


s? 


1 


■  ,V",  " 


VEnfant 

2.  Sauveur  débonnaire  ^ 
Docteur  de  toqie  Vjërités 
'^    On  lié  peut  vous  plaire 
SaAa  charité. 
Noire  cœur  â'èmpresive 
A.l)iffn  apprendre  à  vou^aimer^ 
Et  yeMt  sa^a  c^fiâe 
Vous  écouter. 
Jêsua. 
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9.  l^a/sainle.  parole,  ! 
Demande  un  çceur  h4;^9t)ilie>  al  tfouniis,  1 
,,     Pour  l*C8prit  firivol^.^  ■.-, 

Vd\  du  iD^pri9f n  m  ■  f    ' 


•.:-lK 


4M 
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Un  mirant  bitn  Mge. 
Chérira  met  emeignemenf^ 
Et  le  volagei 
Sea  passe-tentpa* 

UEnfant. 

4.  Faitea-noua  la  grAoa 
(Pour  profiter  de  vos  bontéa, 
Que  noire  cœur  iasae. 
Voavoloatéi» 


■** 


A  votre  doctrine^ 


Nous  irons  toua 

C'est  rorigiilo 
De  tout  bonbieiir. 


ferveur 
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LES  CANTtQUEl^VjiyA^S 

Si  CHANTI5T,  DÉt»UI8  L^XNTÀta  DSa  ÊCOLMT 
▲  PRB8  LE8  VACANCXa,  JUaQU^AU  VMMtW 
DlMANCH£  DB  l'AvBUT.  », 


Sur  l'air  ;  DqHb  uhe  poie^  de. 

Courons  à  Paimable  école 
Qu'on  ouvre  au  troupeau  Chrétien; 
C'est  la  souree  du  vrai  bient 
Ne  faut-il  paa  qu'on  y  volet 
On  apprend»  dana  ce  aaint  lien» 
Coame  il  faut  servir  un  Dieti* 
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2.  Catéchisme  talutaire,       ,., 
Qui  nous  instruit  (i^  lt|  foi*   ^^ 
Et  npu9  annonce  la  loi 

De  notre  céleMe  Père,    „jv    ..  , 
Nnu9  mettant  devant  les  yeiix 
Tout  ce  qui  conduit  àiiit  cieux. 

3.  Aimer  O'^eu  fait  notre  étude 
Quel  amour  n  |i|i|9  d'attraits  ! 
)l  noui  comble  de  bienfaits* 
Peut-oH,  sans  ingratitude^' 
Oublier  un  seul  moment 

lies  dons  d'un  ai  tendre  amaiit  l 


é.  I!  veut  bien,  ce  Rot  suprême^ 
Qu'on  lui  donne  un  nom  si  doux  i 
Il  s^baissé  jusqii'à  nous,         - 
Puisqu^il  com.m^nde  qii^on  Taime  ^ 
Mais  88  puissJBince  a  son  tour/ 
Aussi  bien  i^vae  son  aniiour» 

'5.  Il  fatH  servir  Dieu,  le  craindre; 
Comme  Père,  et  comme  Roi  ; 
""Ranger  nos  cœurs  sous  sa  loi, 
£t  ne  U  jamais  enfreinde.: 
C'est  de  quoi  Ton  nous  instruit. 

Nous  en  recueiHonis  le  fruit. 
*  *     ■    '■  ■■ 

6.  Que  jamais  qj^i  ne  s'absente 
De  l 'école  du  Seigneur, 
Qu'on  y  porte  la  candeur, 
{)ont  brille  une  Àfiie  innoçenie«^ 
C'est  4e  quoij  etc. 


.4tî'> 


-^ 


V.  Lorsqu'on  entre  dtnt  la  claa|à 
tl  faut  se  mettre  à  ^noux  ; 
D'un  Dieu  mit  en  troîx  pour  nOMi  \ 
implorons  la  aainte  ^rtce. 
C'est  deqtioi,  etc. 

8.  Loin  d'avoir  des  fronts  sévéreS 
Ceux  d'où  nous  vient  ce  secours 
Nous  apprenneii)  touà  les  jdifrs 
Que  nos  maîtres  (Idât  nos|>ère8  ; 
C'est  peu  de  les  écoùteri  ^^^ 

tâchons  de  les  imiter.   ^'*  (u\mh  hm^  &! 

M»ill>«l99S9ra9S^^159llil6Ma(SMK*0MWPS9SSnM4^ili9ii^i9KiW 


Dialogue  entrb  l'amb  «t  Jésus, 


.0 


Vdme. 

3e  viéht  à  votre  école^   ^ 
Adorable  Jésus,^ 
Tout  rempli  de  misères 
Kt  vide  de  vertus  ; 
Je  n'ose  Vous  parler, 
Car  je  suis  criminelle  i 
Je  viens  Vous  écouter» 
0  parole  éternelle! 

Jésus. 

fi.  Lorsque  j'enseigne  une  IméV 
Je  ne  fais  point  de  bruH  j 
Je  viens  pendant  le  cahiitf  ; 
En  secret  je  ^instruis; 


13 


CANTIQUIS9.' 


•i  -i  %■ 


•  •I         X 


Pour  entendre  ma  voiîr, 
H  faut  un  grand  tilence. 
Et»  pour  suivre  met  lor§f 
Beaucoup  d'ohéSasauoe. 

3 .  Je  vieea  à  votre  école 
Enieignez-ippi,  Seigo^ûr,   . 
Je  n'ai  plus  de  parplctt 
Je  vous  donne  mon  cœur) 
Tout  brisé  de  regret 
De  ses  fautes  pissés. 
Dites-lui,  en  secret» 
Qu'elles  sont  p^rdonn'ées. 

4,  Faites-en  pénit^iiee'^  f?i0^  é  s^'^fv 
Avec  sincérité  ;  *;^i*;;>l 
Vivez  dans  l'innocence  i -> 

£t  dans  l'humilité  ;     ;  tmim- 
C'est  l'unique  leçon , 
Que  je  viens  vous;  cjpiprendre  : 
Vivez  dans  la  maison 
Plus  basse  que  la  cendtisw  ^ 


>k 


ta 


y   *»?   -fi*     f 


5.  Que  j  Vf  me  à  rous^ntendrs 
Cher  objet  de  mes  vteim  I  >  > 
Je  veux,  sans  plus  attendre^ 
BrAler  des  plus  beaux  feoit»' 


>% 


8i>iiattfit,9. 


}8 


♦  »-■!  »  •       1 


Ml» 


•»  '  'i\ 


•  !  -     t 


;,'4l  t,  . 


Je  vais  mHnmnUfVy 

Et  mon  amour  ex^ihim 

Poft  me  faire  oUbKev 

Pour  ptaire  à  ce  fMi^f dinv.  '^i 

6.  Vous  av«ji  ma  tetktrcfne 
Pour  prix  de  votf»  anfie<ir  ;    ' 
Ce  beau  trait  ^iti  ^rdii«  bItMe, 
Je  le  sens  à  mon  tean  ^ 
Je  n'ai  quitté  les  cieux 
Que  pour  chercher  les  âmes  \ 
Ce  séjour  glipri^uac  *^h  *\': 
Est  le  prix  de  vas  flilnmes* 


i 


''■h  fii->i 


SiJR  LA  JEUNESSE, 

A  ohercher  le  Sejgn^iar, 
Que  votre  c<]Bur  s'c^preanr; 
Montrez,  chère  jeuneime,, 
Montrez  tous  votre  ardeur 
A  chercher  le  Seigneur. 

2.  Lui  seul  doit  vont  {chartner; 
Il  est  le  bien  suprême  s  *  ^ 
Il  vous  aime  lui-même  :         . 
Ne  faut-il  fias  l'aimer/:» 
Lui  seul,  etc. 

B 


■  • .  •  f  t 


'■"  Il 


I* 


Mil 


âTî  <\ii{y  nj* 


.  V  .      » 


'  I 


s.  D*un  jeune  et  tendre  isœufii 
Oli  !  quM  aime  Toffrimle 
Lui-même  il  la  demande  : 
Lui  aeul  fait  J<a  bèfiheîif. 
D'un  jeune,  etc. 

4.  Son  joug  n^eet  que  douceur,'      • 
Heureux  un  enefiiul«ageî  y:nq  moH 

Quiydée  le  plotf  lendre  li|e|^o^}  iMit^^Au 
Le  porte  avecardejirl)  nr  rrt  r  i^p         )l 
Son  joug,  etc.  ^    :  a    . 


n  î^^^^-'i* 


.  <-r> 


/    '-  i       r  ! 


^-  Kk'i. 


5.  Commenceasy  dèn  d^loèi*^, 
D^aimer  un  si  bcoft^itet 
Souvent  pour  qui  diffière* 

K  ^  Ji  ii*ei»t  |ilu«4ft  «eiôiiir^  y 
Commencez,'  etc 

6.  Pour  le  bien  ou  le  maV    < 
L*on  est  dans  la  viëilï^se 

tel  que  dans  laje^ïii^ë  :         rn*^/î     \ 

L'on  suit  un  tràln  é^.^  V^m  mfm  ou J; 

Pour  le  bien,  étç;   *^^t  *^^^^^^  ,?{S1}hoM 

7.  Honorez  vos  pij^rens 
Si  vous  Siivez  leur  piaire|< 

Votre  céleste  Père  ^  ■  * 

l^rolongera  vos  ans,' 
Honorez,  etc.  .    ;    / 


*•';  "Wl 


w 


SMttlTUELS. 


|} 


%    ' 


^ttt  fuyez  UJuVtlifHi  plÉinifil 
Que  le  monde  pf^icme  • 
Qirtiné  Vie  ' ihnèeefite     ^ 
Fixe  tout  vos  désirs. 
Fuyez,  etc. 


9.  EvUez  Ie«méph8ni||;,,'j*j}  *jîj{vv    mp 

Iii?ur  commerce  fiineuf^      .,nïf>v  m/p 
Séduit,  corromptr  f  mp^|itt|  ;ij,      .      - 
Iy»«  plun  sages  eni^iii^    .y^,  î^iriiii  >H 
Evitez;  etfi^«  , 

10.  Pour  bien  ti'égler vos  i^HBlii'jl^'     ^O 
Méditez  la  Loi  sainte  \  ,^  a 
Qu'elle  demeure  emwiéii((tj|;      ^.^^ 
Pans  le  fond  de  vos  çèurs.       \^ly 

Pour  bien,  etc.  ^      ^^^^^i^^\ 

1 U  0  Dieu,  pleîivde,bppt4 1,^1  «ai  , 
gauvez  cette  jcjiHijR?^; 
Préservez^la  sijiisj^j^sa 
De  toute  i  fiiquité^ 
ODieu!  etfi. 

12.  Régnez  spul^diipftj^i^frcf  o?5:!^^,,ii 
Soyez  lout  lenr  pàfili|f^  ;  ^  ^^ 

JSt  qu'en  croissant  ërt"  ^e^      '  ''  ^  ' 
^Iti  ^îroissent  en  (ervcui*.      '    ^mn  ^m 

BégneZf  fî|c. 


te 


CiiNTIQUBa 


! 


'ttÉ^tf^MttM^M^tf^M^W^M&fi^W^^^M)t^tf^tf^ttttfi^tftt6MP^tf^W^tf^MAM 


SUR  LE  MBMK. àjJUT.'  ''  ■„. 

1 

1 

•Sir  connu.        «^  '-  ' 

• 

1 

Tbndre  jeunesse, 
Que  votre  teiidréiE»^       *' 

Que  votre  cœltr 
Soient  tout  pfràt  le  Seigfietn*. 

Heoreux  qui  Taltlie       .^^*^  '  •'  ' 
Lui  eeuly  dès  le  berceau  même* 

En  l'aimant  toujours. 
On  n'a  j^m^^  hnm^ip^ii»» 


2.  Jeté  diisteste,    , 

Volupté  fijiniçslef    ,  , 

FiBttal  poison, 
Qui  séduit  ma  raison  : 

Tu  novs  enchaptçs  .^ 

Par  tes  imagés  rïàntes.     /  ;[[  ' 

Mais  que  tes  dbifceui»''  "^^'^ 
Eotraioeot  de  nnfàlheuffi  ! 


•ifr^ 


^1 


f  )     f  r 


*î: 


c,M 


^1 
î 


3*.  Grandeurs  mondaineë^ 

Que  vous  êtes  vaines  t 
De^vosappiisr,^-      ,^ , 
Que  jetais  pe«dja,pa^  - 

Dans  votre  Jipiiipe^ , 
Tout  nous  plaît,  mf^jis^toui  |ipii|it|«i9ip9 

C^tunfaux  brillant  j.,         v^if 

Que  disdipe  un  instant. 


N.»»*i  S' 


j;i 


ÔWWttTÉLS- 


« 


4.  Biens  méptMblèt» 

Tréson  pèi'MsftWe» 

Par  quéffe  elteur 

Abusez-vous  le  coHir  ! 

Combien  de  vide 

Trottve'dftns  vous  l'homme  tvkk  ! 

Plus  il  vous  connaît, 
<    Moins  il  est  satMfait. 

5*  Monde  profiine^ 
Jésus  te  condamne  ; 

Quisukialoi, 
Se  perdra  comme  loi* 
Monde.perfide^ 
Tes  biens  n'ont , rien  de  solide  ; 

Non,  non«/tes  atlraits 
Ne  me  vaincront  jemai». 


6.  Dieu,  seul  aîmabléy 
Seul  bien  véritable^ 
De  notre  cieur 
Peut  faire  le  bbnhenr. 
Heureuse  l'âme 
Qu'il  embrase  de  sa  flamme 
Lui  seul  peut  cbarmer 
Des  cœuca  tails  pour  l'aimer. 

7«  Jésus  aimable^ 

Sauveur  adorabW,» 

Rien  n'ealsî  doux 

Que  de  n?aimer  i|ue  voasr 

B2 
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Oui)  je  vous  aime 
Plus  que  tuutt  plus  que  moi-même  ; 
Mon  cœur«  sans  retour. 
Vous  donnu  son  einour* 


'-■\ 


LA  SAINTE  ENFANCE  DE  JÉSUS. 
Sur  l'air:  M!  vomdirai^jë maman. 


O  irou#  dont  les  tendres  ans 
Croissent  encore  ianooeos, 
Pour  sauver  à  votre  enAnce' 
Le  trésor  (le  l'innocence^    ' 
Contemplez  l'Enfant  Jésus 
Et  prenez-en  l«s  vertus* 


2.  Il  est  votre  Créateur, 
Votre  Dieu,  votre  Sauveur 5 
Mais  il  est  votre  modèle 
Heureux  qui  lui  fut  fidèle  ! 
Il  eut  part  à  sa  faveur, 

A  ses  dons,  à  son  bonheur. 

3.  Que  touchant  est  le  tableau 
Que  nous  offre  son  berceau  ! 
O  que  de  leçons  utiles 

Y  trouvent  les  cœurs  dociles  ! 
Accourez,  vous,  tous  enfans, 

Y  former  vosjouninaissans. 


îSitJ  h 


.,.:-J. 


SPIRITUELS. 

4.  Une  étable  est  le  séjour 
Oà  JésuM  reçoit  le  jour  ; 
Souises  l»ngf«,  de  «ft  crèche^ 
8a  divine  voix  nou9  prêche  : 
Que  Pindigence,   à  ses  yeux, 
£;it  un  riche  don  des  Cieux* 

A  Pourquoi  ce  froid  ;  ces  douleur» 
Ces  yeux  qui  sNmVrent  aux  pleurti^ 
Ce  sang  qu*il  daigne  répandre  f 
N*e8t-ce  point  pour  nous  apprendr»^ 
Qu'il  faut  ha'iV  le  plaisir. 
Et  pour  lui  vivre  et  eoùéTrir  ? 

6.  Ce  Dieu,  seul  prêtre  immortel,^ 
Du  berceau  passe  à  Tautet  ; 

Et,  Législateur  et  Maître» 
A  la  loi  va  se  soumettre, 
Prêt  à  s'immoler  un  jour, 
Pour  son  Père  et  notre  amour. 

7.  Il  naît  à  peine,  et  naissant^ 
Il  veut  fuir  obéissant  : 
Trente  ans,  dans  iin  vil  asiile^ 
L'ont  vu  fidèle  et  docile. 
Exacte  obéir  toujours 

Aux  saints  gardiens  de  ses  joiirs^ 

8.  Si,  par  un  (Upart  secret, 

Il  leur  laisse  un  vif  regret,       ' 
Ils  le  reverront  au  Temple. 
Nous  montrer,  par  son  exemple 
Qu'on  doit,  pour  Dieu,  toiit  ijuittei 
Qui  de  nous  sut  l'imiter? 


IS 


;f 
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n    ' 

■1,      ! 
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9.  Etprila  vains,  ccMira  indomptél; 
Captivez  vos  voloot6a  : 
Quand  on  voit  Jésus  lui-mèmey 
Jésus,  la  grandeur  suprême 
S'abaiiseri  s'anéantir. 
Peut-on  ne  pas  obéir  ? 

lOk    Qu'il  est  beau  de  voir  ces  nains, 
Qui  formèrent  les  buinainSy 
Se  prêter  aux  «uvres  viles. 
Aux  travaux  les  plus  serviles. 
Et  rendre  à  jamais  poujr  nous, 
Tout  travail  louabhi  et  doux* 

11.  Tout  m'instruit  dans  l'Enlant-Dieu  ; 
Son  respeet  pour  le  saint  lien, 

Son  air  modeste,  humble^  afiable» 
Sa  douceur  inaltérable, 
Son  zèle,  sa  cbarité. 
Sa  clémence,  sa  bonté. 

12.  Jésua  croit,  et  plus  ses  ans 
Hâtent  leurs  accroissemens. 
Plus  l'sdorable  sagesse. 

Qui  réside  en  lui  sans  cesse 
Dévoile  aux  yeux  des  humains. 
L'éclat  de  ses  traits  divins* 

13.  Combien  en  es^*tl,  hélas  !     ; 
Qui,  loin  de  suivro-ses  pas, 
Vont,  croissant  de  vice  en  vice, 
Aboutir -au  précipice  L 
Heureux,  seul  heureux  qui  prend 
jPour  guide  Jésus  en  enfant  ! 


»nuTirjx& 


il 


'  t  y  i 


Nécessité  Dfi  Bi!Rvt$  Dico  Bits  %k  t^npmm: 

Sv^tWifiJlmiSf  la  Jeuneue. 

1  voix/    En&na»  la  jeunesse. 

Dbit  pe  cont>fiç«er  au  S^ig^fiir  ;    '^ 

Sa  bonté  voua  pre.88Çy 

Il  veut  vo)ra  cœuiv 
Les  Enfans.   Enfans,  la  jeuneMe- 

Poit  aa  consacrerai]  Seijpeur  ; 

Sa  bonté  lious  presse  .  ^ 

Il  vaut  liôtre  cœur. 


:''i     < 


•1 


1  toKr*    Die»  parte,  H  voua  dit:  aiiî^f^-inoi|. 
Mon  amour  f^H  tputa  ai i^  Iq'u 

le  Dieu  de  Ja  <en<Ir^  jeH^çw* 
Le»  Eii/«iw.    Ghaiitoiia  I^Ui^i^^       ,^^.  ^^^  ^ 

Aimons,  servon» 
Lç  pieu  da  i^  if  ndre  jeuoess^*.^ 


,'r 


j'i/; 


;>.>' 


Pas«e  auHsi  Vite  qu'une  fleil'rj,  ' 

Malgré  sia  vit^^ 
Servez  la  ,S«i§OÇMr.     . 
Leê  Enfim9.    L'ait^ajÛc  jaMn.e(ii9Ç^  §Kç^ 

SeBMma  la  Saignauf>.  ; :>        .     ^  ^^ 


»i 
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f  icit.     Pfè^n^t  À  fritte  ÉftiMiii  : 

Diei(  veuf  la  t^em  djS  la  n\9on^ 

Le$  Enfani.    Chanioni^  louons,  aie. 

Enfanf^  ja  |eunea«ei  etc. 

1  rotor.    S^éloignar  du  yipa      ^ 
Dans  Pl|e  le  piu«  floriMâfil^ 
C*èit  le  aacriilce 
Le  plua  mérita niu  ^  ^ 

fja  Knfans.     S^^loigner  di(  vice|  etc. 

1  voix.     Saches  vimçre  yqjf  f>a,a»îoiia  i 

De  Jésus  suivpz  les  leçons 
^t  Enfanê.     Chantonsy  louons, 

,      JBplans,  If}  jei^ne^se,  etc.      - 

1  WMP-    Toute  la  natpi*!  ^ ''''^^ 

Vous  porte  i  louer  le  Sfi|ççt]r  j; 
Chaque  créature  '  >'    .,^'   . 
C3hante  |oii  autevr.7  ^  *  ■   * 
fé€9Enfanê.    Toute  tft  nfi^iiré^  aie. 

Vos  voix  et  vos  coeors  lottocens, 
fé€i  Enfanff.    Chantons^  louops, 
Én(aj)S|,  la^^èsfç^  çt<i. 

1  fotopi    Craignez  les  ciîiéssei       *«^^' 
L'air  enjoué  des  pécheurs  ;  ^^  ^^^  " 
Toutei  leur»  ^f^èméssëÉ 
Corrompent  les  eieurp. 
^§9  Enfyn^.    Cra^onf  les  caresaes  fte« 


fi 


trifiÎTUKLS; 
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i  ffàix,    L«  monda  etl^n  fourbe;   ùM  th>inpeur« 
11  ne  Mit  qu>iisel|fieiir  l'err«ur. 
Enfant.    ÛliantoDSi  l0yolll^  tic* 


1  voix.    C'e^  danii  li  jeunêisse 
Qiie  la  Vertu  fortiiD  un  trèauf 

Qui  dans  la  vUillevse 
Vaudra  mieux  que  rgr. 

Les  Enfan».    C^eat  dana  la  jeunesse,  etc. 

1  VOIX.    TMi|i  vito  hélas  lé  temps  t'enfùii  ; 

Mettez  chaque journ profit. 
Ia9  EnfuM*    GhÉfitonsyloaons*  été; 
Enfansv' Itjéunesse)  ete. 

VANITÉS    DU   MONDE. 

Air:  MilUain  du  bropew: 

TcfvToW  que'>aQUé|  ^  /^ ^ 

Mç^rulonge»  fragîU(é|/ 
Dantf  tous  çç^  ok^jet  divers,- 
QuWre  à  nOst^tib  rupivèhi,  .^ 
Tous  ces  briiijins  dehfors^ 

Ces  bieasi  reip  trésors, 
Tout  noMs  trompç, 
,  îout  nott;«  ébiouit  ; 
Mais  tout  nous  écha^^éet  tout  fuit< 

2.  tëlfëd  qti^on  ibi<  les  Aèài^s 
Avec  ieufî  <rîvéë  émiletirs,        ' 

Edorë,  s*é]ia!ifouii'é'  '''       ' 
Se  fafiery  l^hÂéi*  et  périr  ;  ' 

Tel  eét  dés  i^ai'hs  sttraiU 


s« 


GiiNTK^inSS 


I  II 


Lé  partage  j 

-  wfeèf  V,     ■ 

Perdent  leu^  teaulf  pipur  tp^^ipiirs. 

3.  En  vain«  pàtâr  éHiré  beU^éti.î; '^ 
Le  jeune  volupfueaac! 
Se  plonge  dans  tels  d6iicéufs    ' 
Qu'pffrei^t  kfi  «ondains  sécUiPteorR 
Plua  il  suit  lea  pUliiirs 

Qui  VenebiiiYtefa,   * 
Et.  piQins  aei;  jl^^if s,  ^  , 
Te  contc^ntent: 
^  r^4      tébdrrtM^rlelu^ 


AixA  ii\ 


V 


!     ■    < 


t   îf-*^  V 
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iii 


!   ;  i 


4.  Que  d6i vent  devenir, 
Pour  l'bdtn^c  âuf  doit  Vkiodrir, 
Ces  biçns  lobt(-1ëtàp8  atnassé^. 
Cet  argèbt,  cet'^ir'  eiitbs^èi  î 
Fût-il  dit  gentà'tiuhiiiib 

Seul  le  tiiaîw, , 
Pour  lui  xam,  étMf 

îîedséd^ireT    ,       ' 
Ab  jour  de  son  dèliii 
Il  n'a^plusàlbi  qu^in  cercueil. 

5.  Qufi  iont  tous  ces  bqnneurs, 
*Ce9  titres»  jces  npmsilatteujrs^  .< 
Où  vont  do  Painbitjf  u.x^, 

Len  projets,  les  soins  et  léf  veux  ? 
Vaine  qinb^^  p^r  Qièant, 


!    1 


Vil  alAinç^,  ^  ,^ 
Menflonge'  a^^^nt^, 
^  'tril%iitÔnie. 
QiA  f/^Âvànouii^^ 
Après  ((v'il  |a  toii|[Oiifi  sédiiit. 

6,  Tel  qui  YoU  aiijouri%iii; 
Ramper  a^r<)^^|KBiou8  de  liiiV 
Un  peuplé  ^^jadèra^tflrsy 

Qui  briguera  l^envî  se^  fayeii|ii  $r 
Tel  devenu  4cni«îii'^''    i 
IiÇ|  viçtijnie,      ' 
^  O^iifi  revers^  soudain. 

Nouveau  matfaeinreux, 
Efil  esclave  et.  ra.(v|pe  éojniiiie  eux 

7.  Pai jui  l^iinpûs  hf ureux 
I\>rtcyp jon  «mr  ^^  ,^^^       ,- 

Et  soà  frohi^^îii.(lj«çieux^_        ^ 
Au-dessus  d^  cèdre  orgueilleux.  ' .-. 
Au  loin,  ioutrévér^it 
Sa  piiiisaiicei,.  . 
Et  tpu(  redpiitait  '^   . 
Sapréiience* 
je  ppime,  et^fK>udain  : 
Il  nVst  plus  ;  je  le  cherche  en  vain. 

8^  Que  sçnt  donc  devenus 
Ces  grands,  ces  guerriers  connus 
Ces  hommes  dont  las  exploîis 
Ont  souipiii  la  terre  à  leurs  |oiB.T 
Les  traits  éblouissahs 


2$ 


•  * 


?:;r 
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lii, 

l 

i 


ri 
■'Il 


Il  < 

Mil'    I 


i'jH 
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rs 


Il   ; 


CÂÏlTnîtJ]!» 


.^   'iV 


De  le^iji^we^^ 

Leurs  DctniihMgritMhi, 

Leur  m^iiiQire^  - 

Avec  Ij^s  Hèro»^  .   / 

Sont  entrés  au  éeiit  dès'  iomtieiiuicV  ' 

9.  Au, savant  orsueilleax,       «^ 
^ue  se'ri  un  ^énte  neuf^ùx; 
Un  fiom  devenu  fàmeiix  , , 

Par  mille  <rakui  Élofieuirr    ;  't^^' 
^on,  le  plus  beaux  taiiens,  '"^  ^ 
^     L'éloduence,^ 
'  if^é  sUccèè  Ibriitans, 

^^^^m*ërvèntifi^4n 
A  q)£  WiàHi  vi^hi  «n  Chré^ièii- 

.10.  Àrfeîif^c^Hiiiiaiiis,^ 
Dieu  seul  tient  enflre  Ses  niaifiji,'   ^   ., 
Les  è^éneftièiil  lliviéfej'^  '    ^^^^  '  ^ 

Seul,  il  nV(^^«iiariër5!'        ' 
Ettafou^h^e 
Va  (ri^iièi^;  fcrtilér/ 
Metti'é  ei;^  bdudfe 
^[tiëà'jfUk  grands  héros, 
Comiii^  lè^  più^  vils  VeHnis^é^ik. 

11.  La  tnôrt,  âahs  8on1è'oufH!»ux.  1, 
Dis|)eraei^  i  son  gr^,  ses  coups  j;  ^^  '^-V 
N^épariirie  ni  leMiaùi  rang,        ^"'  ^ 
Ni  recial  auguste  du  sang.         .  « 
Tout  doit  Mil  jour  motirir, 


,11 


Sfl^Ilil^JSI^S. 


n 


nf^i{)\\ 


TèlJt  doit  s'engloutir  ^ 
,,,     JPi|na  la  loinbe  : 

Iront  s'y  confondre  àjaloi».,,^  K^ntmli 

.  ;  :    ma- 18^  Oui,  la  morty;|t  sw»  f;|ioiX|  T 
^  flbN^met  tout  Age  à  ses  lois  i        .   i 
ËtPhomnie  ae  ftit  jamais 
A  l'abri  d*un  seul  de  ses  traits^ 

'^    La*yiéillctec,    *     ^       -I 
*^^^^1>àfia  sort  m  hem'^'  '^ '^' 

L'enfance  a ti  bèréc^aui       -^ 

1 3.  Gh  l' eombieii  ra^lheiireùx  ^1  ^  i« ^  C 
Est  l'homme  présom|HiiiMitf*itri  03 ^>  A 
Qui,  dans  ce  monde  trompeur/' 
Croit  pouvoir  trouver  son  bonheur  ï 
0iëu  seul  M  îAit^^rte'^.  '  '  ' 

ImmuèfjÀé|-^  .    ^ 

Sèir  grand,  étérnë^  ^^^<^  ^^^> 

Seul  aittiaife;  -    '   ' 

Avec  son  secours^      '         ' 
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d&  CANTIQUES 

LES  BIENS  DU  CIEL  PRËFERABLE9A 
CEir^M 


Sua  L*AiR  :  Jbttiikbiul  de§  pêàkirMieH:. 

1.  Faux  plaisins)  vaifié  héilnefijra,  '  bieh^  frivoles» 
Ecoutez  aujourd'hui  àùtà  adieux  ;      ' 
Trop  long-teaips  vou«  fuies  nos  idoles* 
Tra{^  IfHiifi^'^srnkps  vous  charmâtes  nos  yeux. 
Paux  plaisirs,  vaîns^  bonneursy  bieHs  frivoles>, 
Ecoutes  •t^jourd^biii  no8<  «dieux; 


»<■;  ' 


S.  Loin,  de  nopa^  Calale,  espérance. 
De  trouver  en  vouai  ^MAre  bonheur  : 
Avec  vous^^beureux  9n  apparence, 
Nous  porions  le  ch&grin  dans  le  cosur* 

Loin  de  nous,  içic» 

3.  £héfMn(és  d^uAé  gidiire  plus  bëllè^ 
C'est  au  Ciel  que  tendent  nos  désirs  ; 
Dans  le»  Gieum  tottjoinrs  fête  nouvelle  ; 
Avec  Dieitisiiijoiifs  no«iveaux  plalmm. 

Enchaaiéfai  etCé    t  ^    uy 

5.  Enivrés  dea  douceurs  inefiaJIlies;» 
On  jouit  da  la  Dlvifiité  ;, 
On  béfitt  ses  bonlés  adorables, 
Ofi  partage  sa  fSétiçUé* 

Enivrés,  etç« 

5.  La  splendeur  àé  Téfern^ITe  g\6tté^ 
Pour  jamais  fait  changer  notre  sort  ; 
Nous  voyons  ce  qu'il  nous  fallait  croire. 
Nous  aimons  sans  crainte  et  sans^eflbrt.. 

La  splendeur,,  etc.. 


1 1  ' 


snaivu&LSî 


» 


Plus  on  aime  et  (fini  DU  Veut  êkttkf^  •    ^^  ''^^ 

©n  se  pl«|r4if,8e  yplr^CQfiaïKm^r.  n)U^<^uh  î  i// 
Trafispofléa,  eto,  „j ,  ^r,  ^^^^^ 

Montres*^ VQU«,  ^ooatentez  i^s  soulifMt^  ^ . 
lci-b»«^.no«| peinp^  sont  réelK      Vn^^u Vf 
Les  ptawir»  f »'ont  qju^  de  y^w  attrfwta^Tj  :  ^  r r  ,T 
Bèaui^^oqjr^  etc»...  'V/\     _. 

soums  D^UNEiaae  V 


E  Gé  bas  séjour  n'est  qu'un  pèlerinage, 

Ne^fixone point e,n  ce frf^*|l&Bëa^,'  *  jv;       il' 
Un  c^i^  t^iiSifi*  0ièà;oéàl^^^ 

21  Loin  du  tumulte^  en  eette  eolîtude^ 
G(>iÔiitô'«ts  en  paix:  leàdèîièsi dès  CîlpuJ:^;  ; 

Que  J^sW  ôbiir  sbk  tôutè  rtotre  éWe,'^*'^!^  "^'''^' 
Que  Jésus  ^ul  soit  l'objet diÉ^  no»  vœuk!;c  '•''  ^'^  ^1-* 

^r  Je  ne  vetix  lien  r  et  je  veux  toute  cbose^ 
Jéâus  m'est  tout,  san^  tui  ^out  ne  m'est  rien  : 
Oui,  j'aurai  tout,  n'ayant  aucune  chose, 
Si  en  perdant  tout,  j'^l  ét^t  UAique  bien. 

4.  L'uAiqUè  ibéeip  cpie  ji^ëntèMs^  <q«if  j'eepére,. 
Ost  nk>^n'  Jésu^tf^  let  (temn^Hie»  mofttcasur  ;i^  v  ' 


••-!*i  4>M  i*'ii 


30. 


CANT|<!tU!ES 


!i!' 


à: 


H!  ; 


Ce  tefvilf«<fi>i>oir  dtoif cr  lieMjU>  fftîifWf 
Démon  ^n\l^4omihSi^PV*<  fmvc  nu  -ui*! 

Ah!  dites-lui  qufe  je lÉtigow d'flfnfoyj^ifl  ^\l 
Que  de  l<e,  voir  mon  désir  esiexlréWiéiV*^'  ' 

Toujours  gennr^ilart^  ijfTOh  banifnésfeiWeift  5  ^'^ 
Togjouj^  me  f>Mntlrc  et  PÔwjiîÉ^r  comrtic  e\\é^ 
Si  Je  ne  vola  Jé^us,  mon  cher  étna^t.*  '''^^ 

?•  O  doueé  mort  l  sanci  tarder  dàvaihgé;  '' 

Fais  que  mon  çprp9.  par  un  heureux  naufraget 
Eli  l^i^làg^ttt  mettre  1»^^  "' 

Me  délivrer  de  lîEMlipfplîjvj>t^,^..  rv^*:.->.-:\.^,.\  ^,7^ 
Quanjl  viiBj|di55i^l^ii^';f^9pi:h^  m^^^pei^jes  î  7 
Quand  vous  verrai-je,  étemelle  beauté  t 

9.  Ah  î  pour  V0W9  vojr,  f^rro^WfBz  4^ 
Divin  Jésus,  cWt  trop  long-tpnrips^oi^ir;  i      , . 
Je  ne  vispJu^sje  languis  à  toute  b,eui;e,  "! 

Et  je  me  meurs  de  ne  pouvoir  mourir. 


Il 


Ï.È  CIEL." 


1.  Sainte  cite,  demeure  permanente^ 
«  Saeré  pataÎA  iqu'habHe  ce  grand  Rm^         1 
Où  doit  MU  jour  régner  l'ftm©  iniiOcenle^j v.  ^  q 
Quoi  de  plus  doux  qti#  lie  penser  à  soi  ? 


"■}< 


Ojia  pjiti(i«l 


^i 


^  '"•  ToMW  m»  vie» 
'    Sois  10  V<çi\  de  mqii  cœur. 


iU^l 


[2.  Panf^  tf9  parvis  loiit  liVÂt  plus  qu'allégreMe  \ 
C^enX  un  torrent  des  plus  chastes  plaisirs  ; 
^  /"  0n  rie-res^^m  Df  peiiiesni  tHsteàséy 

On  ï},e  connaît  ni  plainte^  ni  çoupirau 
■l^m'4H   -iCLma  pàulel.eie^    '   .ZJ^J^li/y  .•■ 

3.  Tes  habitans  nf^^çr^ignent  plus  d'orage  ^ 
Ils  Hont  au  port,  ils  y  sont  pour  jamais; 
Vn  caiiQe.  entier,  devient  levf  4du^  partage  ; 
pieu  dans  leui^.CQ^ur  verse  un  fleuve  d^paix. 

Omânatriél^tc,  *  ;  V 

4.  De  quel  ^c^t  ée  Dieu  lét  env'iiÉini^  ! 
Ah  if  je  les  vo^  tout  bnltaris  dé'ctai<fé  f*  ^ 
Rien  ne  sauri^it  y  0ètrir  lèùl^  0ééronne  ; 
Leur  vétenciei\t  ék%  l^itttneirtaKt^iF^  v*^  |^ 

0  ma  patrie  l  etc. 

5.  Pour  lof^^lua  H  nV^t  .i^iuifi  ^Hf^consiance^ 

Xout  est  soun[)ia  j9çU,iQi|gix]«i r3<^ipt  am^Mt; 
ÛaflVeux  péclvè?  ii?ft vfifu^  Je  de/pt^aace  ;    \ 

Tout  bénit  Diei^  dans  cet;  ketir^ic  séjour* 

O  ma  patrie  !  etc. 

6.  Beauté  divine,  6  b^aytéravÎManteJ^^^^^ 
Tu  fais  l'objet  du  supr|nfie  j^o^heun     '' 
Oh  !  quand  najtnic^tte9Mi^ore^%^^^ 
Oimous  poun*oh8  conteiflripler  ^''splendeur  1 

0  ma  patrie!  elc,"^  ' 


f 
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7,  Pbitque  Dieu  seqlMi  n(^  récompense 
QuSl  soit  àvàm  la  Ép  do  nos  iiravauxsj 
Dans  cettç  vie  qn  ^lomént  de  sÀufTiftaces. 
Mérite  au  Cielnin  éternel  repos. 


'(•' 


C(»IIPLAINT£  J>BS  AMES  DU  PlïSGA- 

Mortels,  écpiitez  vos  f|rére.9>., 
Vos  amis,  vos  chers  paréiisy 

^Ijogazde  qosmîsèresiiri  Mf  [    r>  <ï    < 
FUr  api  lugubres  accena  f   v 

.,«,  JHéUflll  héilap!    i 
lïà  nous.f^fiihMi^ezipM.^ 


.  »  i  ' 


■fi)î 


•rî^l 


i;.'; 


,  >    '   «' 


'•Hf 


S".  Mrlîe  léfèrea  souillures^ 
KfMik  teiîieninem  Ams  isea  IbuiTi;   ^'^'^    < 
Téiidîi  que  lesiêmea fi«re«,^iii  ^  '<»  ?  /   l 
Prenaeiit iieiifr  vol  vérs'tqs<)leiix»^q  /ur/ruM 

3*  A  nos  maux  soyez  sensibles.     ,.. 
V^rÀîiiiir^sfeUkhôMblesy    '''''}'!} 


J! 


SKRITUCK»: 


Ofiertv^au  Sèignéûr  (Mnur  îiôità,    "P  '  '  ^ 
Seront»  de  piàdsaÉlteé  otWié»^.      ''     î 
Pour  apaiser  soiiî  cotirvbQir.  '''  '    ^ 
•  ;::...  ..W«^«^«^!  etc...   .  ,    ,.    . 

5.  Hâtezrv6ii8,.brteez  tioê  thàtiteÈ^    '*' 


Des  feux^lkifèfi^oilé  èolrtir;'  < 
Noue  aaurdnë  d«é  ihènieé  fiéihie^' 
Quelque  jour  youf  garantivi 


.>7  K( 


>  / 


vW  .l'HI   4'''-;    ^     ,  ,.'.   ;.i^;n 

i  SURËAMOBT^      , 


L4^  niort  toujours  peut  nous  suiprendre^, 
dïi7»mit  mourir  même  eu  nissanf  i-    ■^^'^^'^ 
On  n'eat  p^mt  sûi!  ^^ùik  ^etil  instant  : 
Tout  sert  ànnous  l'àpprenilre» 

2..  L'instant  oi^ j^ouvre^la  paupière^ 
Peut  me  comptep^  parmt  kls  moks  ; 
La>  première  iteure  pu  j^  m' 
Peut  être  ma  dernière. 


3*  O-morV!  marnent  inévitables 
D*où  moA  ^^|ii^tçrfi^l  dépend  r 
Qiiyil  est,terrii>^  ce  roqnieQt     •  '^^- 


'■    1k'(\  fi 


Pour,  qui  ^4  seut.c«i|U^Ù|^  1 


i  ^ 


Il  I     I 

,    I      ' 


iMir 


W» 


!    !!; 


3SP  CANTIQBIW^ 

Pour  qui  loi^JQJirt  .r»lf  «"Opcf^i^.,,,  ,j,.;e^^, 
Ld  pécheur  n^fmf»  pn^itçntj 
La  trouve  jçonsÎJanier  * 

5.  Oh  !  que  Phomme  èsi  péH  r^itonnable, 
Que  le  j^jslj^iu:  estÂn^pruftenv!.  .,,(^1;    J 
Pouvp^^r mourir  ^.tou^çiMUntj  :,..;i  .^^î 

6.  MourraHèteîT^ùi^-:|e^ 
pieu  m'a  caché  mon  àernieir  ébrt  ; 

serait  çoihm0  nia  vie.  ~     ^^ 

7.  O  mon  Diéùl'Aiièal^ioute  heure, 
Que  je  songe  à  mon  dernier  jour  ; 

£t  que  vivant  dans  votre  amour, 
Dana' vôtre  amour  je  n[ieîiré« 


A   .  -'*"'     ? 


'        ,  •  •  r  *  f  r 


SUR  LE  MEME  SIMEX^'  'i*  ^> 

Air:  connu^ 

1.  Nio^ui' pj(|86n^d  comi^   une  btfnbre  yai^e, 
Nous  ne  naVssorte  que  pour  infibMrir  r^^    • 
Quandia  niort  doH-elle  vchii't      ■^^'^  - 
L'heure  eh  e^t  incertaine, 

Chaque  pas  ^(tUiit>.uioft]^  ' 

Tous  nof  iouM^e  Ééçit  qïi'tin  flambeai^^ 


in* 


* 

,J9I^;J«  voit  110  Wrent  en  furie,     /       i 
Ditfparattr»  «prèe  uiir nioiiienii |  ^-'^y^a/ 

S'écOttMIMHM  ine;-,îy;r',:,  'ji,Q 


;^& 


4.  Dans  Qot  jirdtijfit,  la  fleur  nouvelle, 
Ne  du«e  touveUt  quW  mi^lifi  )  v^i;f>  / 
Tel  CHti  morteUi,  Votre  deitiii,M.  ^m:  A 

Voua  faèéëre»  «oiume  <9lle., /«rv! 

5.  La  Rtorl  doit  tw(  réduire  en  poudf^i 
VousmdurreiièMperbeagfieniera;  ,\ 
N'eapèrez.  paa  qu<9  voa  |auriera«     ,     t 

VouseaiiVent d<9  la foM^lf»*  f/i 


6.  Voua  qu'on  adors^aiir  la  terres: 

Vous  përir^B  vai^e,  be^uL^  ;;, 

Vovji  Ave^  la  fragilMîté* 
Comme  ré0lpt  du  y^tt^% 


a 


<> 


\i 


^ti  Vèué  qui  feîték  tféirtbief lèa  ttUlïé^   ' 
.SA44k«bitireli  dé  nofr^  8àr#  MJ   'lU^^ 
Vous  êtes  sujets  à  !a  mort. 
Ainsi  que  tous  ré»  Vôttéé. 

8.  Pour<ïuoi  dà^c  cette  attache  extrême, 
-A<àfit  biens,  àiix  hortnëuns,'  aux  plaiiiirsl  ' 
^'^^  Hélâsî^t^ntfeèqiiidoi'i^ftwr,       -'*  -•  -- 
Mérite-l-il  qu'on  Taim'e  ?     «=  '^^ 

I  décide  du  reste.,  i. 


Qui 


,e!m:t!riVT 


•  i''il 


m  m 


10.  Ah  !  tftA lia  qli6*tt«l  m'ibtoiàiiiie» 
AngM.  né  iii\iiNifiAMiiif s  pn.    tf«tf  «'^ 
C^ett  du  dernier  é$4am  comèttéi"  d  .>  1 1 

Que  dépend  ma  eettvottMirw^  <! 

1 1.  El  '^ùoiip^VkrgB  débennaive^  i  ^ 
"Venez  ranlitier' mon  ardeor^«)  '^^^b  *M 
•Je  suis  un  perfide)  «m  péeheiir  :^'>  to  i 

Mais'^eiii^tes  ma  alévq,^ 

f f •  6i  je  mérite *<ee  f«Pgeanof«t    « 
Ah  !  gîaifd  HHea,  regwrde-tmi  Fils  ; 
11  va  tWrlr|iecirrMoi1e  piiv^ 
De  tdarleeees  seuflhincet.  ^    ' 

13.  C^eét  lui  qàPbaiinît  «M  alarmée/' 
Duni  ceredèattfbfeftfifementi    j  ^«^'^ 
Quand  on  peut  Mi<mrfr  en't'iiinMnt,     ' 
Que  la  m6rt  a  de  charniea  1  '  ^ 

SUR  LE  JUGEMENT  GSNElUlk 

1*  Dieu  va  déployer  sa  puissance  ; 

lie  tf^^H^i  iCOAmna  mu  soi;^  «^^vit  * 
ljt%  niéiples  fopt  p^af/^s;  r^teru\(6 jçons^pence  : 
Le  monde  va  ineirjtrer  d^n  Vhioff^t  d^  if^  nuit. 

Dieu  va^  elc» 


il'  ;•' 


2.  Pentends.la  trompette  effrayante  j 
Quel  brait  1  ^iiefa  (viuéh^é  éclaira  ; 
Le  Seigneur  à  làntié  saTpuM  ét^^ 
Et  aea  feux  dévbrfina  embhiiiéiif  l^^nlvers. 
J^entendsi  etc. 


m 


mmm 


ISPIRitUELS. 


t7 


3.  Les  monts  foudrojréii  «a  renverseali 

Les  ètm  sont  tous  oontpndiii  ; 
La  mer  ou^'iipo  sein,  ijpt  ondes  se  dipersent  ; 
Tout  est  dans  le  chsoS)  et  le  terre  n*est  plus. 

Les  monts,  etc.  ry 

4t.  Sortez  de»  tombeaux,  4  poussijère  ! 

Dépooille  des  [  >âles  humatnii 
Le  seigneur  vous  appellot  H  tous  rend  la  lumière; 
Il  va  sonder  vds  tamni  et  fixer  vos  destins. 

Sortes  deS|  etc. 

5.  Il  vient...tout  est  dans  le  silencct 
Sa  croix  porie  au  loin  la  teneur  s 

ht  pécheur  consterné  ^Irémit  en  sa  jnésenctti' 
l'Et  le  iuste  \m  même  est  satM  de  frsyeur. 

ti  vient,  etc.  )i.>«;iiU".  v    ..>'»((• 

,  • ,  ...  .f^ 

6.  Assis  sur  un  l^né  dé  gtoite^ 

Il  di4  :  ypne;4,  0  me»  Wus  ! .  .,,.  ^  >, 

Comme  moi  vous  avez  remporté  la  victoire, 
Recevez  de  mes  infrii|s  le  pripc  dev^s  vertus. 

Asâi9,  etc. 

:''  Y.  Tôtiibézdansie  tfein  desàbimei. 

Tombez  pécheurs  au(|fsie|ix  ; 
De  mon  juste  courroux,  immortelles  victimes^ 
Vils  suppôts  des  dé mon8,vouâ brûlerez  comme  cox 

Tombez  dant^  elCfj        .        .  : .,  .. 

S.  Vous  ii'étesfAiSyvaWiee  thrméfés, 
Objets  d'un  sacril^  ësnéUr  ^     '^^^  "         >  ^ 
jFiéaux  du  genre  humaîs,oppressearsdé  ves  fférefi 
{Héros  tant  célébrés,  4|u'éles-vous  en  ce  j<M  I 
Vous  n'ôlef.etc.  - 

D 


; 

ii; 


!;■  I 
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il 


'  V.  Ttiwé  efernitë  uè  lupplicei, , 
Tu  va»  ddnccoYhnièncei'  ton  "cours  :    ' .   ^ 

Bonheur^ l^ôIré  dés  ^aihis^vëuç  durjeréz  toujours. 
Triste  étefnité,  etc.  ^  '  -"i'  *  ^"'  ""  ' 

10.  Grana  Dieu  qui^  8!^f%.^  yictiçpc!  ;  <  i^ 
,,  P^Jon  iippiacabiefinfg^r  ? |j  ^,,r  v  ^t.-  Qn^l.>. 

Quel  noirpfjçsseçtiinçi^t.fi^e  to^r^npi^te  çt  m'oppri- 
La  crainte  et  lés  remords  me  déf^içe^t  l^tÇ^ur. 
Grand  Dieu!  etc^  ,.     ^ 

1 1.  De  te»  jogemeiis^vDieu  eèvère^'j  t^?^ 
Paurrai*^i8uJi)ir  les  rigueurs/  ;>  h:à/u?%fT  ^i 

J'ai  péché  /iiœais  ton  sang  désarme  ta  colère  ;  '^  ^ 
J'aipéciiè;  mais  mon  crime  est  éteint  danème^ 
De  tes  ju|j<çme|^89  etç^        ,j   ^  (pleurs.) 

DlALOGUÎl^jEPITRE,  LE5,  mM^  ET  I-E» 

^  ^DAlllNESv    •  **'l  ^"^àiml 

Malheureuses  créatures^     '     :  J  «ol 
Egprit9  ré|^roi|v^  4o  INen^  j  /  .  t 

Que  d'éternelîeUfstoftufç^lM  )s^  «y^ji  ikîîîf> 
^^Fiili'vr^fiVen  ce  baiB^feUilDruH     %îo^i  u/im 
'  Pite^^nQUSj/dite^bnfou^»  ^  'iif&^Wtsi     iiK 
Quels  tourmens  endurez-^ vous J  5 


■  ■■    il 


11    : 


''i!ii!!|i 


'il 


«i  il 


'Ih* 


«» 


»  SPIRITUELS. 

Lit  Damnét. 

2.  Pourquoi  nous  faire  répondre  î 
C'est  augcnentef  tkk^  dbulte^t  "  ^ 
C'est  nous-mêmes  hdus  èonfbndrè, 

De  raconiernôs  malheurs.^    '^^^^  '  '^'^' 

Hélas!  héïasl  ^       ^ 

Mortels,  ne  nous  suivez  pas. 

Ltê  Vivant, 

3.  Vains  adoratèiurs  du  inond6|t  ^ 
Où  sont  toutes  vos  grandeursi'i"!  ^<'«^ 
£t  la  glorre  que  l'on  fonde  '     ><^  #i"  <^ 
Sur  l^éelat  des /aux  honneurs  ^i  oi*  ' 

Dites-nousy  etc.  .    *^  :^::l'^ii 

àiê-JJhmnét, 

4*  Ah!  cette  gloire  est  passée       ' 
Comme  un  soDgis  de  la  miit|      /»ivt»l'l 
Qui  trompanMiotre  pensée,        f*«*iiV> 
A  noire  réveil  s'enfuit.  ^  ^«  l'^-^^H 

Hélas  !  etc.         •  ** '^ 

5.  Moiwiâdins  qui,  par  indolence^ 
Toujours  dans  les  vatird  pFarsirs^    • 
Sans  vous  farrc  violence^^  i  f'  • 
Contétittez  tdus  vos^dé^irs  î  *     ^^  ^»"  *•  ^•'- 

Dites-noup,  etc.  ''^^  -  .  «*j  liti    « 

Ltë^^Jkknnét, 

6.  D?inCQi^Q3vables' supplices 

Nous  apprennent^i  mal»  trop  tardât  ^':  f  ^ 

Que  qui  vh^dahs  Isw'clëlicei^  (  v  s;*>^t . /> 

Au  ciel  n'aurA  pbJrA  de 'paru       i^»^x^^i 

Hélas  !  etc.  '         .iî^  ,f«/ao-^«al»U 
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llilii' 


¥M 


mm 


>\  '■■■         -  >. 

Lié  Ktwmf  • 

7.  Enfilai  Pf^nt  Qbé|ii?iiia^m;#y 
^5ant  iwipef  Ut  9f(i!rBpaurt 
Qui  iraitiez  sii^t dé^^^vence  ;i*fw»nn^  tv 
Ceux  «loni  voua  teniez, \e  jaur. 
Pîtes-npus»  f^ç.  ^ 


m 


iiii  i 


li'liil  il!  ;ii 


illi   |. 
lu 

lit 


lli 


,)<:,!    J.' 


XevDIifMil* 
.  8<  Pottr-fi^a voir  pas  venta  reiidfe 

No¥  respeotai  à  »jwi.par««»^^    '  î     "^^  ^ 
Voi^  ne  sauriea  bîeo  <eciiiq[>rnidi«      > 
Combien  noa  tourmen»  ÉNiBi  gmnii- 
JHélaa!  etc.  %'  * ,   - 

9.  Et  V0«»  qiHf  pm^  fiégtiieiiii^»    ' 
Eleviez  ni^  voaenranli^  :<     < 
Qu^une  eruell0  imlulfeneei 
Perdit  dès  leura  jeuiiea  iHii* 

Ditea-noua,  etc. 

Lu  DViamO. 

10.  Compêtnen  dé  leur  l»Mf#; 
Ufi  enbnt  i«fortiMMb 

Crie  «  aon  pèrt,  è  aà  *ièf0  : 
Maiidita  ceux  qui  m'ont  dftiRiiè.  ' 
Hèlaaletic. 

IL  Voui  qui  ne  VdulMl  paralCI* 
Crtminteto  ei^  oertiwfit lieiH      i ,       ^  *♦'' 
Cache»  vot  pèèhéa  «i  Prilr«>      ;     ly' 

Fenaantlea  e«cher  iDieHét^    ;  '  '  J* 
Ditet-Douëi  etc.  ^ 


■  ^    ;  i,  \ 


/* 


-1    r^ 


12*  Flut-if,  pour  iin  peu  de  boata 

Kèndre  un  «i  terrible  comnt» 
A  u  griml  jeiir  da  Jugènât  ? 
Héla9  !  ^. 

13^  Répotide^  péetients  inAmcHy  ^«^ 
vie  onme4kiwle(MÉiir^^^^^^u*in  )'[ 

Oiîes  préuMier' voeîlmèt  "^^ib^^:')'^*^.  :  '^^^ 
A  la  table  du  Seignènr.^-'::  ,^     ' 

iTx.  •  P  «W»«fifi*  YWi^  JttMtb.! ;  f I 

Loin  de  non»  donnei^li^  ikjç^.c/;^)  r,| 
Tu  nous  as  donné  la  mort. 

Loin  dtt  Ciel  et  fois  iTe'^^^^  ' 

Brûlez  toujours  dansée  J^'^iiUè  ;^ 
A4iM  piflMiiîadnaie*  u  JLdiéa*^'  • '^^  /     ^ 

HéJNiiiAà^lia»fc.'»  fit)  À '7(2'  ^i*  ivJ^;^^ 
Mir;l^.ilolêt«tthii>liii.pasJi^  ^''Si()i^ip^| 


10.  Pour  jamais  Kest^il  pëiÉifilé  f 
S  ^uvantf ,fKp%Mi|f(ikiià     .  / 
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^K 


Ilil 


'■to 


il  !l 
i  liH 


Il  i 


[f  m') 


il!  ! 


lil  I  ' 


iiali 


I  II  I  II 


Il    ! 


iiiijiiîi' 


il!'     pi 
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:^i.Û  i} 


^^4h 


Pour  le  Joi*WlA%asÉm^ibii^  Îb  la 

5ttr  an  air  c<m^.  ■  '*  ■  vli 
Jb  veux  célébrer; ^rvmes  louangeÉ, 
La  gloîjgp  .4€|.(fi'|l9itîf  ,d«é  .€î(Bfiii  f'jf 
Et  m'um88aiité!iiti3i  I  OMtoett  idesr^ilag^) 
Je  m'engage  44li^haiaef  ?€i9«ntq  euxii 
Je  m^engage^^e^te,  oin^  i  î>  ^iîi^i  -  A 

2-Survo8pa8,ôdii^/iiHïri5r^^^ 
nft  heureux  ^li^^  Imte  des  Rois, 

Je  m'engage  «iVfvi^iè&uSHrdi^loîâ/'''^ 
.  Jo  m'engîigfe^èft^-»^'î^  ^^'^^^«  ''^^  ^^^'>;:;^ 

3.  Si  du  monde,  écoutant 'te  Jan^^, 


rr» 


0  pieux  soyez  en  mèiM|itlc^?^i^ 
•Fuiaqu'en  suraçnid^acteH'^^tll  R«ÎMtrf4 
^  Je  m'engage  a4jK,^o»f»  les  plus  doux. 

5.  Par^iebli#(»»iilfin|%Nkîëé#;^i^^ 
Par  un  viCékJêêvlèlMfkll^kièiif.^^^  ^^î^''>^. 
A  servir,  à  diMf  li^e'Wli^/<'^''^^''"^'^ 
Je  m'engap  aujourd'hui  mi  iiiéë. 
i„       Je  m'engage,  étl.^ 


épiéitôl^s! 


4S 


6.  Mais  8*1  je  veux uliri'nttrauar  mon  zèlO) 
jQt  participer  ;luniofirteiiheinry^:>> 
Il  faut  qu'à  suivre  M  touteeiKuMlèlei 
Je  m'engafô^el  cËçipbit  etde  ecMir,^ 
Je  mteogage^ éto;      v  r>    >i^iiMuiC> 

7.  Mère  sensIMë^  éf  litoÉAfiÉ^^ 
Soutiens,  au  milieu  des  combats, 
Les^e^pUv^^t  4inA  fk^iiiitenie^//  .2  , 
Qui  s'efli|^Çj^j|iarci|iliriUtt)es^..J  . 

Quisj4îHgSgÇ,elCi>ii  ÎM?^    ,3?irïi  ti'i 

8.  TunVJtpiusgu^aqcjJerrë^^^^^ 
Pour  moi,  monde  îrdiage  et  trompeur  ; 
Je  ne  veux  plus  sç^vir  qu'une  mèr^ 
Qui  s'éllg^e  à  Ikirë^'^  l^À^aV.'  ^ 

Qui  8'«f%igB/ètci'^'-^  i^î^^ii:^;  vhA 

9.  lIoiasQ^vos*  voit  peuple  Aièle^oK    '/ 
Aux  accords  desesprilà.iBÉèiiliBikièux, 
Pour  chanter  les  louanges  de  cslle 
Qiii  é'^fig9g^^àQ«imU?fJQi|ifN9Mle||^ 

La  Jeunesse  GtfÉ^t^idiiiAMBi^bÉVouE  au 
SERViCB  D£  Marie. 

RAS8i|liBl»(iNiM^emdoJB$.f0^saiiMJktlp 

De  noscQiiM($i09(h9e8.^iM 

A  la  Hère  du  .Ftt^^4l^IKeil,.^i  loK 

î^ons  vonlon»  être  sans  partnge. 


M 


.\  '  .  .  '.  i 


i,^i..rfn 


/'vi''L<Quelle'iiiveof  t  ■    ■  .•  '\nuiù\i 

Koiinicaui^  tendfp  jeûnent^: 
Ciiantonsy  célébroM  la  4|nmeiir 
Deaoncœorj 

S.  Noiw  venoHM  tout  i^  ietgeiiQilttk'^     ' 
JLui  jmftf  l'ainottr  k  pluii^  leiidre  ; 
LVfiner,  est-il  rieri  <b  «1  douK'l 
Un  cœur  pourrait*^!  8*en  d^fifadre  ? 
Notre  potiheur.  etc. 


,,.,..1    1 1  ' 


il. 


ipi"i 


m.  /  ^ 


3*  %WiW*mftP#  nqlre  «IPl^i^ 
Pour  protéger  notrejçiinçif^,  j 

En  vous  rendant  notre  devoir, 

Noua  voéi  'd€(nuipdéns  la  aagesstw 

,    '  Notiis'èoliliauf^  elCé 


''^r 


!  ! 


#   ••♦. 


êy^^Pu^tenlnosiIktbletsèntknensî'   ^'^ 
Trouver  toujours  les  C«ettx  propictii  ; 

BOilS 

9.  Bende^'vous  sensible  à  nos  ratir. 
Nbl»  vot»  iëitifts  Wi^<^^^  ^^ 

Obtehesi  iKius^du'  bam  daà'iUauflii,     f  *  * 
]^#|o<liiarlMja<vli  éierlieUis;       ^  o(i 

Notre  bol«ea^é^a.^    •  ^ 

■     .  .^  ■  i .  ■ 


.i')^n4'i 


POUttL*AYENT.  .  , .. 

DiALOGUB  CNTRB  Jti«l»t-Clilll8T  ET  l'AmS,  ftVIt 
L*HBUREU8E  VEIOTC  PU  i||}BBMPf  IBVfl» 

Sur  l'air  :  T^ttm'Bmnip^  *  €lariiwt.' 

L'ùimé. 

0  Monarque  «Uj^âitie  / 

O  Dieu  de  MàjéMè  f'      '^^ 

Dieu  caché  «lana  tiaM-mêiM 

De  toute  éternto«Y'        •  "9 

Enfin,  au  boOt  dél  têm|iti»^'<  «^     i  P^lo'; 

Soyez  aenaib'e  aine  hdiiiniét  ^  •  ><^   ^  <'' q ^'^' 
Faites* vous  voir  et  nfeàn^le^vèua  ; 
[Faites-vous  enfant  coimiie  nous  $         !  in^hHj    * 

Soyez  ce  que  nous  sotismes.  .;  î>)>f  r;   n    n 

2.  Seigneur,  tous  Vos  rropiiéti^ 
Nous  en  ont  nn^fàté  Ji  H^       ^i  >. q  ^î. 
Vérité  que  vous  ètés^     '  '^   >'^'^^^^  ^    >  ^ 
Vous  en  avez  juré  >/ ^ 
Après  quoi,  notre  e«t¥>ir  j  mm  rt¥  j.  î  a  / 
Pèut-ilètrefirinfiltîf.mufyMj    .  h  /  :'J. 

Il)  est  écrit,  vous  ^a:KÇ|i^d^i;  :, 
VousTavez  dit,  il  nooHç,if|  j^,  ..^^^^^.^  H 
Dieu  garde  sa  parc^.  -.;,,^-^^  ^^^^^^q 

3.  Seigneur,  il  fAit'VWift  ji^tiart.''!'*'!^'*'  '  *| 
Et  répondre  à  nçatÉNix.    '     /î' '  •«  »^'f  ^^ 

Je  ne  puis  m'en  défendre  ;  ^. 

J'y  réponds,  je  Wfèrit  r  '^  ^  ^ .  ud  a 
Je  viens:  iwai«|rW^* '^* ''^'^'f ';: 
My  cluiisir  ma'éèiÉétt*J^'^  ^.  t-«*9i»lit.K 
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jCA^,T}W4VeS 


7  /  l'^^*'^f**'À  '  yi 
Telle^  Seigneiiri  qù  il  vous  plaira'» 

Une  èltfMèîWe ëuiràt  J  ^'î>^"    Mgucîx'j^urr 

4.  Vous,  qu'un 'Pèfe^^ofabla-  ,;/,  \) 
Engendre  dans  son  sfiii  j^U  olr  nAG  O 
Naître  danaifiip»,étf»bJf»Mjib'>,itior>  in*A 
Quel  est  votre  dessein  1;  jî-^jî^t  'jujoi  6(1 
Pourquoi  non  4{^n«tui|' lieu  i  it^\v,i\nli 

Pompeux,  riche  ^^QQtnniodle^j:   •     <>»  srrjé 

Je  prétends  que  9)«>ptiim0l|^'^  uulin'^  ^ï.ov.'îtiU/i 
Donne  vogue  à  l'humiHlé,'  »or!  f^L,    ♦   Nf»{)ii 
Et  la  mpU^  à  Is^rtnpde. .  ,    „,.^^'.  ;    <. 

5.  Je  prétends  que  <Hfl  vietiio  t',  pj^oi^^ 
Vous  tienne  iieud^ioU^îo/  '^np  èl/i^*/ 

Ah  !  j'en  serai  ravjéî^  '^^*^^"*  ''*^"^'  *'**'*'» ^' 
Et  vous,  Seigneur,  etiiïb*)  ^ 'J'    %  ttie^ 

J\  n'est  pas  maflSè;-'*^^  "^  ^'f  k-.vc  I  aïo^ 
D'imiler  ce  qu'on  aîiÉirf  ^^  ^*^^*9  *^^'^^ 
Je  souflRfirai,  X<)i^>aou§9rs^,  »,  ^,,;„,i^.^?>  ,c 
Je  serai  saint  vous  l^^fz,.,^  i:  f  ùMicq^»  ri 
Comme  moi  tout  de,  même. 

6.  Oui,  je  vous  cp^a^sf^c,    ,,f3.K,,.|,^  y  1, 

Nous  en  t'aîtppfl^WÎ^M  tin  :  ^f)^v^  ^^s 
Seigneur,  je  vou|,te,juïg,v,,j  ^^^,^ii ,  ^M 


siwtnmLs. 


«9 


Sans  plus  tardrer ja.to fera^iiu^  w H 
£t  Dieu  que  je  suis,  je  tew;  jiT 
Plus  enfant  que  vous  n'êtes. 


'.  .T. .0 


luk'Lill  VIE  ET  LES  VE^t^Xy^^l^E^^^lN^^NlCOLAS^ 

>\5  Grand  Saint  Nicolas' ifélèbfSâîd  la  mémoire  } 
ir  l'éclat  de  sa  vie  ayons  toujours  ks  yeux  ;  ^ 
^•^^'^  IW  p!u8^cPâife^Vfétbh*y^  ^  •^''^"^    ■     * 

Il  mérita  la  gl^ttÉt  -     -^^^}\ 

2.  Il  a  mille^*vel'Vufl.  "ïi|i^*i'j^|j^|B'pYùs  tendre^ 
mt  innocent  qu'il  est,  n  se  traite  en  pécheui^; 
.     JH  ne  .veut  pas^attendre. , .         i     t  > 

Ses  yeux  noyés  detplèlir^Meiieiiiif  1^  |iénitence. 
exemple  quM  en  donne  issli|iii?piii88ant  discours/ 
'm\\     Il  veut  à  l'abstinence 
|bd')  vit  Dotnrer  8eB-pi|eiiR%f<i' joi^fjgi:K.ri':i.  anp  A 

Le  ^coof».''    ?o:?i  c>ï?^!?iô  r 
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CANUQKfCS 


.      [briMet! 
il.Oani  un  âge  ptut  foit,  j^^  lUri^^^^^  lai 

€oiiibien  ta  charité  tç  f^i^  ttUia  mài^  ancbc  ! 

Pour  marièrti^ii  fillôa^  ' 

.    £llerépaod<tooafr 
Pour  toutea  iet  fiimilleai        .ilq  tin 
Trédar.'-.t^l^'^'i^^  -M  -JUi'  i'."(i 

s.  Suivons  868  fULS  aacriés  juaquea  au  SanctuaireJ 


'! ,.  :.\[!  ^.î  r 


Qu^  tu  Musà  rendé^héifreuk  ! 

PtfUr,:lliQ«8iu4u»Jili|l!riMrf9     :  :,->, 


•*1 


6.  Il  a88t8te  sai^  pi^  j^,f^,g|S9i^  iflffifice, 
Où  le  célwic  >ajiif^«/im^i^9!>f9C  j^ur  nous 
Il  calme  la  jg^ijljçe  ,,,    ;[ 

D^un  Dieu  plejjfa  jii^)C9urroux,, 

.  Inébranlable  aphuiq  lin  pe^^^  radniii 

Il  deviendra  bieriw  Poiitiife  ;ét  ^ÇonfeH 

Heureux  \foiipeaii  de  Myrrhe  I 
Tu  le  veux  poiir  Paisteur) 

&.  Que  le  honhi(MAr^^^eMliiiUt)pour«A>nm4M^^^^  de  cb: 
Il  «nuve  du  trépa8;4ll4rhile»  maiiilots  f  V 
Il  caime  leura  alarmes*  * 


SPIRITUELS. 


i9 


Il  leur  iretfd  le  repos  V 
Il fai.t rendrelet irmes    - 

Aux  flolt.  ^ 

9.  Combien  d'infortunés  ce  grand  Saint  favorise  f 
In  jesient  ses  bienfaits  en  cent  endroit  divers  ; 

Chrétiens,  qu'on  tyrannise 

Chez  des  peuples  pervecsp 

Il  coarti  il  v^,  il  brise 
Vos  fers. 

10.  De  Dioclétien,  Empereur  infidèle 

fn  sacrilège  arrêt  Parracbe  à  son  troupeau  ; 
Mais  Pérdeur  paternelle, 
Rallumant  son  flambleatr, 
L'embrase  encor  d'un  zèle 
*   Plus  beau. 

[respire  |[ 

11.  Sous  le  grand  Constantin  ée  saint  Pasteur 
|l  refoit  son  bero^tl,  en  redevient  l'appui ,  * 

Enfant  du  noir  empire, 
Monstre  exécrable,  fuis  ; 
Erreur,  ta  ragé  expire 
SqU8  \m* 

12.  Arius  à  grand  flofa  réfiand  5on  bérisiei 
ir  détrôner  le  Fils  de  nioe  céleste  Roi 

L'erreur,  la  tyrannie 
Donnent  partout  la  k», 
L'EgbVe  en  est  saisie 
©'ei&oi. 

13.  Mais  bientôt ,îiiçoIa?i.fjCMis  les  çnfff»  replonge 
^  nfionstre  si  terribl/^,  et  qv»  (ait.yint  de  bmit  \ 


I  II 


Il  il 
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P.  Vr*. 


*         Il  nVst  plusse  meQ«Qnge  : 
La  vérité  reliait  ; 
L'erreur,  comiM  un^vfai  tongei 
S^enfuit. 

14.  Pour  firévenir  ifti  mari  dbfit  «on  Cfleor  le  tlé6e;j 
Il  forme  la  jeime^fee  i  la  céleste  loif  9 
Sainte  philosophie, 
Tout  9'éclaire  par  toi  f 
Par  toi  se  fortifie  ^ 

La  Foi.  ;  i  :;j     . 

15.  Soyons ues  éçolien dignes cTun  si  |;rsna  maftre,{ 
QuM  soit  contre.,i^erreur  notre  plus  ferme  appui  : 

Hélas  !  il  reparaître 

Elle  est  prête  aujourd'hui  ; 
V  Fuisse  la  foi  renaître 


»   1 1 1  i 


,    ,,    Par  lui  f.,., 


J  "'V-  r  '    e». 


■Vî.ti/ 


.ii 


Désirs  ÊMPRCiïSéiS  pour  x^^HEuècu^t:  vsnui 

Sur  t'AiR  :  Laissez  paître  vus  bêtes. 

>:  Vvji^z,  Verbe  adorable, 

*  VoyeiB"i0  cœurs. infortiinési  "     ni^Ji     " 

La  douledir  nous  aceableA     'wy  \ 
Venez,  ven^ss,  vener.  î  ^n^^rroO 

2.  Quoif  faudra-t-il  g^tr  toujours^ 
Sans  espèrancie  de  sec^ur^  ? 
'     A  yoii#  seul  le'inbnde  a  i^cotn^. 

;  Vené?,térbe«4prablè,        ^  ^'^^  •-'n  r 
Voyez  des  cœurs  infortunés  ) 


»  •  /  •  ♦' 


srraiTUfiLs; 

Xa  douleur  nous  accable  ; 
-     Veof 2}  vene%,  vene;p^ 

3.  Triomphez  de  np^  ennemis,      ^ 
Seigneur,  vouji  nous  Pavez  promis  ; 
Ce  «ioux  espoir  ndlis  est  promis,^ 

L^enfer  noue  fait  la  guerre.  .' 

Tous  les  humains  sont  consternés  | 

Descendez  sur  la  (erre  ; 

Venez,  veii«t,  venez.  ^  ^'- 

é.  Nouaendjuronii un  Ibngtoqrm^nti 
Faites  briller  ce  jour  charmant  .  ^ 
Qui  doit  nous  r^Eidré  au  firmament    ,^ 

A  d'^terneiles.  pei^ei^ 

I^es  hommes  sont-ils  xsondamnéfj!,. y 
Venez  briser  nos  chaînes  ;. 
Venez,  venez,,  venez.  .,,->. 

5.  Entenéek-notis  du  haut  des  '€ieu3if  \ 
Ven4*is  en'Sol  v$oti)neax,     *    '<•  - 
Montrer  votre  gloire  à  nos  yeiiic  :     *  ^ 

Qui»later]re  applaudisse  ' 

A  des  enclaves  couronnés  ; 
Que  tout  se  réjoui^•se;         *  -  *    < 
Venez,  venez,  venez^ 

6.  Pùîssione-noids  V6îr  M  Clb'dx^olj verts 
Malgré  la- 1%]^  des  Qnfersf 
Hâtez-vous  de  briser  ndâr  fers  ;  '     '  . 

Rendeï  Vi(6iisrhé?îtàge 
Qu^atteàdeiit'îes  prédestinés  ;         *    >^ 
Achevez  vbtre'  ouifrti^  'i         '  ^'  >^ 
Venez,  venez/  vèrié;^-       '^^^^^^^ 
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M  CLANSriQIUlM 

1.  Vou9  itoti^  Êiimt  ptîMê  éëtif  (b^» 
Que  nous  verridtlBrïe  Rmi  def»  RoiÉf,' 
Aux  nationfi.  donner  4e8  lois  :      ^ 

Vene:^»  divii|  Messi^y 
Que  no8  ty fans  soienliçnchaîhèé  : 

Le  monde  vous  en  pria  ;         j^^^   ^ 

Venez, ^enez,  venez*.- ^^.^^^^J^^r;^^;. 

8.  Tons  faitef^  a^l  tout  nqtre  espoir^ 
Armez  vos  mains,  faiteâ-nous  vgir 
<tué  tbch  cèié  i^i[>(rè  [)<>uvé^^ 

Venez  tarif  les lari^réi'*  "  ' 
De  vés  éiirtlirila  irtiforiûn*é  ; 

Venez,  Dieu  piéf h  de  chàMët'  ; 

Venez,  vfertëz,  Véftet. 


;*"*'?' 


9.  Déjà  le  Ctél  ekt  prua  eéreiii  ; 
Voua  reinlplitiae^oe  grand  deaneirt 
Dont  vous  flattiez  10  genr«'  buimi^P* 

O  aoleti  de  juatiqe  I    ^    u 
Quel  doux  espoir  vous  noua  donnez  ! 
Que  la  plajnteiiniaae  !  ^ 
Venez,  venez,*  venez. 

10.  Déjkleaphia  charmana  f <M|certa 
Refont  entendra  jdapa  le»  aii;a:, 

Voua  ferez  gr&cé  à  rî)niverâ  ; 

Noua  vous  voyons  dei^çendre  ; 
Que  de  tréaora  noua  aont  dont^^^a  ! 

Quels  biena  iroj^t  Mrépao%^  ! ., 

Venez,  vends,  venez^ 
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L^HOffNIUR  DB  LA   ÇoKCSPTIOlf   I^IMACUIÊB 
DB  LA  TRE9-$Àl9S.Tli  VOSBOB, 

Bar  Pair:  Chatatm^  jummm^i^  JfntlUMîmêtktL 
Quelle  VieiiB-i^afa   d^  iv^:. 
Doitn*a!ttekir4HMl     ;>j:i 
Aucune  souillure 

Marte  est  ceK^Ae.;; 
Tyrpn  desfftiërs^ 
Ta  rage  est'dé^  ; 
Gémis  dan«  létfers* 

2.  Sous  ibii  ëiiétMii^ 

NecroisfràSati'avorr'r     * 
Yoyezlepaènigp^^^^    •    '" 

Quelle,  (kii^.  jMVpir  :    n^\ 
Le  sdut  du  m^(^,^^^^^^ 
D'elle  don  veniiii,   .    ^ 

Jainais  rie^  d'ip^ÀÎ^ 
Neladoitterair^  .,    ,  .^^,,^;^ 

3.  Lé  Ciella  deslili«)         ) 
,       Pour  le  ptus  Imut  nifig 

La  grâce  ^s^^         ^}^nni  :KI 
Germe  dans  son  flanc. 
FavenriMmsieBem^le}      S 
Jusqu'au  Sédempieuff  i      W 
Marie  estletemtàe  *^'       ^  -  ^ 
De  son  Crâateuré  y 

4.  Son  INisu  li  pvôtégi 
Contre  le  déntdnt  ^ 

_  De  ce  privilège  *  ^^ v  e^. 
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VOICI  la  raison  ; 

Soit  de  ta  colfèw^v^'  /  u  r^up 
L'objet  un  nioineét 7'* -'     r>^I 

5.  Non,  r4«nç%V  «Wrl^û 
Qu'elle  doit  p^ri^r» ,  ù.^, ,,,  ,qU: 

Au  péché  iVl^t^^^^  fïi'iv  I 
Cessons  d'eii 49Qi^Ç#  i  a^^^i  kv 
Ce  maîw  sMpréinçu  il  cV^f  •) 
Qui  nous  sauve  t^uQji        ^^ 
JLa  défen^lui-m^^m^  ^^;  .^^ 
Contre  dpncoi|KO^i3^.;,/ 

,e.  0  sourcib  étéri^le '^•'•'^^  . 
Denostrisicsmuni   ^^;;^ 

Tache  originelle '^^"^"^^ 
Qui  fis  riWAWyiirt  j  /  ;^'^;; 
Germe  de  çoléréy  ^      '  ^  ^    ^  • 
Objet  Odièof^     1    j^  ^( 
Respecte  la  ni|ô«^      ^^  ^^^  ^  •   * 
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i)u  maître  d^s  €k^k* 

7.  Quoi  i  le  noir  etspko'^^  1 
L'orgueil  dea  enferi!,  c  m  l 
Oserait  lui  dire:  ^  ti»»-M 

Tu  portas  mes  &ml       >»  ^d 

Ce  cfi^  <)Mi  m«  b|ff  V|Çf     4 
De  gloire éclaiai^tjs»,  .\  rrdOv) 

Se  vit  mon  esclaffa  .   U 

Du  moins  un  instant 


snsxrwim? 
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Il  est  apn  BOïitiçB,,^.  ,    ^^  .ô,,.,ia 

Ellç est ^me pure,,   ,.,,  „„„.,. «^ ri 

N  obscurci^ «on  qpww.. ,  ,«jjnc' J 

I  R£iNE  des  Cieu^,  éè  fidtre  tendire'lJGiiiiyiii^     , 

Nous  v^^'oifrèiis  Iefàîbte^eiWjèl(i»*;  ^^'^^'^  -^ 
jQue  votre  n;      ^» -«i^wiA  .i*aa<^ lÉiôTWi©/ 1^ 

[Qu'il  soit  tbti^ 

Les  Cieux  I'admrii9''eh' . 

Coraiii^lit  qfifîr  cél^bjf r  sa  grflM^r/?o  a 
Mais  oul>|ipp»  .Dolfle  4|ï*^^8i^çe„  çj.p 
No  consi^opgj^qjse  ^iptiç  coBjur^  ^i, . ..  n   iu  (ï 

Reiiie  des  çic^HX»  f  iç.   i  ^  ^  f  .^^^noi^^^f-i  :!?! 


i;      ïHcKiirité  d'île»  MPW^^'"^ 


-fi     ;     ^     I 


tien  n'altéra  Péclal  de  îles  vertus,  %■  X 
lei  le  lis  est  dans  nos  prairies  ; 

tien  ne  terwt  8^  briHanlft >cwteiH'a.%-v,,tsiiitie  ^ 
Entoticè  de  tiges  t^yms^ma^-^^uaii^ 
Il  ne  njrd  rieûr^i^^a/^acb^w.  :b)Veiq  ew^V 
l>e  Phomififft,Wl^i  !  etc.;,.  .  ^^r  fe«.;ê  ^  Ji^V 
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CANnQKIES. 

3.  L^ippât  tromMur  et  féduitmi^t  dfs  vicet; 
Ne  pervertit  jaipais  8911  cœut  ;     ^ 
Plaire  à  «on  Dieu,  fft  toujpurii  seedènfei* 
Vivre  pour  lui  fit  toujouni  son  bonhëtir*, 
Bientôt  ton  aimabYe'idnocencé     f 
Et  aet  vertus  vont  recevoir  téur  pri^  t 
Le  jour  paraît,  l'Inétàlk  it^vance^M 
Le  fil8d*un  EKen  devient iùh th., 
L*appftt  troiDpelir,  è)b. 

C^H  ère  4Piiii  Wmqm  «e  tiM  wMÊUà 

'  Coûte  à  ton  cœur  !  qu'il  va  soufirir  ! 
De  noa  pécbéa  èon  fit»  est  la  vitsjfme.... 
Amour^'émdttf,  y  peiix«4ti  peoaeintirt 

,      Q»f«li«W?|69f  ffm  J^ W«re  î    - 
L^ÉOBour  l^yçi^çijf  rfiiuwir  te  .#f^ 
Sa  tè|df^<»^^^^ 
v^  ^  Son  cgff^^gm^..^.^  mfMil  il  s^m^X* 

i.  O  VKélfgi^  Wnte,  aygtiste  proCoetMel 
Que  votréfvîiiM^  vefllë  éuf'iionir  i^      ^ 
D*un  Dieusévéra  apàiiézl^ jeittçiè^         '■' 
Etauflpendesl'efietdéiM>»<k»firrdéK:  Fin. 

Inaenatble  à  notre  tr:»tQ880        ,    .  ^  ^| 
Si  âea  mortels  voua  dédai^esi  jtos  v^i^  i  ,^ 

Que  votre  Mt^  mourût  po^rç^px.. 


Fin. 


i.    >■ 


O  Vierge  aailitei  etc. 
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8.  Soutenez-noml  eu  milieu  4ieè  it^rmei^  ' 
Secourez-nous -dâna  nos  aniaflteursY 
Vous  plaîrias*véttN  i<  l^^àireoiiMr  nos  li^rnias 
Vttiis  ètea  mkc  et  Abus  Veiteons  dèè  |>teurs.      Fn.\ 


SPIRITUELS.; 

• 

.    Ah  1  8ong6ii  <(m  mifii  ttiiëèrè 
[Devint  pour  voue  la  goii¥<5«  dès  gj^ndeur»  ; 
D'un  Sauveur  sènéa^v'dlfÉ'Di  mimy 
Si  nous  ti'euaiiroiil'itépèolie^a  t     ' 
[Soutenez-nous  au  miiieiv  deaiélirrineay 

Secoifrez-^iiûMS^  cIhiis  boa  maUieura»;]  ' 
{Vous  plairiez-vous  à  voir  couler  nos  jarmea  1 
[Vous  ètesinére  !  et  nbruéf  verèDns  ^^^plettra. 
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VoVïi  LE  JÔuk  DE  KoÊL. 
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Sur  l'air  :  Voiéihjfmt90têmti>  ait  Voit 

QtjBfia  sent  ces  notiveauv  concerta 
Dont  les  aire  ' 

De  totnmti^pÉKfs  retentissettttf        '' 

Sans  doate  le  ciel  pour  noea^  ^^ 
Est  plus  douar  ; 

Les  Angea  i^n  réjouissenn 

2.  Que  là  pfliix  rètne  tn  ée  lieii  V 

Gloire  à  Dieu» 
Disent-ils  pleins  d'anégreéçé. 
Joignons-nous  à  leurs  cbsinsoni  j 

Bénissions 
Ce  Dieu  rempli  dfe  tèridrcisse. 

3.  Le  àeigneur  it6uarëii<I  Ift  ptfix. 

Pour  jamais  ^'^  ^^V     , 
Mais  écontons  tes  saints  Ai(|ei  : 
Il  naît  peur  hôtli  iin  ênl^ 

Twoniiphsi^t;      ;    : 
Il  soupire  dàiis  les  liiMiges'l 
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'     CANTIQUES.; 

•  • 

4.  BethlÀom  e«ib  séjour  ' 

'  ■l'ivtiPA  remplir,.-.,  iu  . .   .  '\jiHj  ;<t<v'.i-  . 
FourJéa  boann^U fait  naître  { 
Alion»  t0m%  «ant  différer, 

Allon»  voir  «n?  ai  bon  maître.  K'ïîo*>'^^ 

^ ^  S^  Je  Ip^yjt^f ,^  ce  Pfcu  charmant  j^ 
0  moment 

Quelle  ardeur  vient  m'enQ^mmer  1 

A  l^aJrhér '^^  ;  ^^ 
Sa  teiidni9^e me  convie. ^*         ^-.p^. 

6;  >See  regards  pleine  ide  douceur, 

Dans  mon  c<eiir 
Portent  mille  traits  de  flnmme.    i>(i 
Hélas  Ll'étais  dans  ks fey»  ; ^     f^^ 

Des  enfers  f     .  j;^' 
Il  vient  mcheter  mon  âme« 

;7^  Eh  !  que  ne  lui  dois-je  pas  1 

*'     Le  trépan  ;; 

Devait  éVe  mon  partage  ;     ,, .    n 
J'éUiis  bànni(»  de  sa  Cour  j,  .      ,.  { 

Son  amour  .j;:^;^ 
M'a  rençlu  flf^ijn  hériiagç, 

Pour  janiais  ,         ^ 
Jour  charii^n|,  aimi^ple  jpur  !       ^ 
Me  rend  le  vie  éternelle. 


I  • 


^pïiitflffiz^i 
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d.  Doax  Stiiiv9{iir  4ii^  gf^nra  humaini 

Qui  vientde  brkçr  f|i^4;Jb#ti^  hnoivhè 
Tu  daignes  naître  pour  moi  ; 

Dltuin  Roi;      tmi  nllX    . 
Tu  finis  foulas  me»  fmmèaiti^hm^i 

•  .       t  Ri  •m?. 

10.  A>^  !  pour  oo^mourir  jaaiaiii 
Jjsrenaijii 

Loiade  mqii  péctoÀfbteiifi;  ir  :)^.  iuK 

fl  faut  que  tous  mes  d^^gff]^   jf>>  ^aoiquA  > 

Mes^otipirs; 
Soient  pour  le  séjourvo^rt^e;  .vi^ 

Sur  la  Naissancc  ûfi  JESUS-iDHBIST. 

Le  Dieu  de  majesté 

Veuty  par  bottlé,  t 

Parmi  nous  naHre 

Dansr  un  rédujt  obsour^  «iMiM  * 

Par  le  temps  le  pliNr  dur.  <  */. 

lelui  qui  nous  créa  reçoit  lui-inêqfie  l'j&lre^ 
Idorons  cet  Enfatit,  ce*  belBnfimi  ;    . 
hvin  Enfant,  dans  son  abaissements  s      ^ 
Tirin  Enfant,  dafrt^  son  abaissemeiit.  .> 

2.  Le  Fiîsde  l'Bterti*^»  s^«^J 
Descend  du  Ciel  $       *^      •     v  *;. 
Notre  Messie, 
Des  oraeles  divèrsy '^ 
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^ '«#iii4t  daiMl'uiitvtNi     '^^^  (plie.) 

.four  combler  lotis  no»  t#vqiy  tt  pèomesaeeat  ran- 
Adoron»  oét  ^énÀnti' die. 

3.  Un  nouvel  «ateelnltO 

Pendant  te  mfît 

Sur  la  Judée* 

jAL«eoo  ^  ohâhimeaiiy, 

S'éveillent  les  hè«NmuxV 
Aussitôt  se  répimd  du  Sattveur  l'a  ifivée 
Adorons  cet  eo&nt^  etc.       ^^  ;  ^'^  *'      ^ 


4  De#'JÉiiges  tes  tfànspprtf^ 

^  î*^  ^^x  accord^, 
^  .fiiiiilieiit^otniiiage 
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-  ^Ilfè«4éf^riné^ 
Tar  son  Fils  bien  aimé  ; 
D'une  soli#^p(^i;;ic,aifiureiit  t'AjSf^a^. 
Adorons  cet  Enfant,  etc. 

5  Hélas  !  pour.eeibbercq^» 
L'Enfant  nonveaUf '«i^ 
^   N'aqu'une.Orèebêj.i 
Ses  langesi«iaesflebr^ 
«SèèsdUpiirsj  sekik»|iWurey 
Tout  ici  nous^Dèiifbnd,nousinstrmlel  nous  proche] 
Adorons  cet  0ii&iit|«te«i  :l  nt^fUj 

6.  Pour  lioiis  son  téhdire  amour, 

Dans  ce  9iHidijf  Mr^{  a  îi  c 
Est  sans  mesure^    , 

li  commence  à  8(>uQHr,    . 
Désirant  de  mo|irlf,  ^       ,tn.>  ^  . 


•SPIRITUELS. 
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*oiir  laver  dsnsson  sang  dti  péché  la  sotrillure. 
idarons  cet  Enfant^etc.  , 

7.  Mais  pourquoi.  Dieu  naissant) 
Vous,  gémissanti 
Exempt  de  crime. 
Pour  suspendre  les  coups 
Du  céleste  courroux  ; 

Lh  !  je  sens  qu'H  fallait  une  telle  victime. 
Ldorons  cet  Enfant,  etc. 

8.  Imitant  les  Pasteurs, 
Courez,  pécheurs, 
Demandez  grâce  ; 
Offrez  un  cœur  contrit, 
Cet  hommage  suffit  : 

la  voÎY  du  Sauveur,  tout  s^oublie  et  8\flacc« 
[durons  cet  Enfant,  etc. 

9.  Votre  sein  précieux 
Reçut  des  Gieux, 
L'arbre  de  vie, 
Dont  les  fruits  purs  et  saints 
Sauveront  les  humains  : 

iltivez-le  avec  soin,  Mère,  Vierge,  ô  Marie  ! 
|dorons  cet  Enfant,  etc. 

AUTRE  NOËL. 

Air:  *^m{s  la  jevaiesse, 

1.  Nouvelle  agréable! 

Un  Sauveur  enfant  nous  est  né  ; 

C'est  dans  une  étable 

Qu'il  nous  est  donné, 
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84  CANTIQUES. 

2.  Dans  cette  nuit  le  Christ  est  né,^ 
C'est  pour  nous  qu'il  s'est  incarné. 

Venez  pasteur, 
Offrir  vos  cœurs  ; 
Aimez  cet  enfant  tout  aimable. 
Nouvelle  agréable,  etc. 

3.  Satan  retenait  dans  les  fers 
Lee  peuples  de  tout  Punivers 

Mais  cette  nuit 
Satan  s'enfuit. 
Devant  cet  enfant  adorable.       r 
Nouvelle  agréable,  etc. 

4.  Chrétiens,  cet  enfans  pleins  d'appas, 
Vous  appelle,  hâtez  vos  pas, 

Allez  à  lui, 
.    Puisqu'au  jourd'hui 
Il  tend  une  main  secourable. 
Nouvelle  agréable»  etc. 

5.  Peuples  entourez  son  berceau 
Voyez  ce  miracle  nouveau. 

•  Un  tendre  enfant 

Faible  et  tremblant 
Vous  rend  le  très-haut  favorable 
Nouvelle  agréable,  etc. 

6.  Gloire  trois  fois  ;  gloire  à  Jésus  ! 
Le  monde  et  satan  sont  vaincus. 

A  notre  tours 
Brûlons  d'amour, 
Pour  plaire  au  vainqueur  admirable* 
Nouvelle  agréable,  etc. 


SPIRITUELS. 
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Même  sivct. 

Air  illistné  cet  Enfant  royal. 

Il  est  né  le  divin  Enfant  ! 
Jouez  hautbois,  raisonnez  musettes  ;  ^ 

Il  est  né  le  divin  Enfant  ! 
Chantons  tous  son  avènement. 
Il  est  né,  etc. 

2.  Depuis  plus  de  quatre  mille  ans* 
L'avaient  promis  plusieurs  Prophètes  ; 
Depuis  plus  de  quatre  mille  ans» 
Nous  attendions  cet  heureux  temps. 

Ilestné^etc* 

3.  Ah  !  qu'il  est  beau,  qu'il  est  charmant  | 
Ah  !  que  ses  grâces  sont  parfaites  ! 

Ah  !  qu'il  est  beau,  qu'il  est  charmant 
Qu'il  est  doux,  ce  Jésus  enfant  ! 
Il  est  né,  etc. 

4.  Une  étable  est  son  logement  ; 
Un  peu  de  paille  est  sa  couchette 
jUne  étable  est  son  logement  ; 
Pour  un  Dieu,  quel  abaissement  ! 

Il  est  né,  etc. 

5.  Il  veut  nos  cœurs,  il  les  attend  | 
Il  natt  pour  faire  leur  conquête  ; 

Il  veut  nos  cœurs,  il  les  attend  ; 
ppnnons-les  lui  promptement. 
l\  est  né|  etc. 
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CANTIQUES; 
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6;  PàfteK,  grandt  Roia  de  TOrient». 
Venez  vous  unir  à  nos  fètesi  ; 
Partez,  grands  Rois  de  POrient 
Venez  adorer  cet  Enfant. 
Il  est  né,  etc. 

7.  Hérode  cherche  Tinnocent 
Dans  le  sang  dod  plus  jeunes  têtes-;;. 
Hérode  chercha  l'innocent  ; 

O  Mère,  fuyez  le  tyran  ! 
Il  est  né,  etc. 

8.  O  Jédus,  ô  Roi  tout-puissant  !' 
Tout  petit  Enfant  que  vous  êtes, 

O  Jésus,  ô  Roi  tout-puissant  ! 
Régnez  sur  nous  entièrenient. 
Il  est  né,  etc. 

*9;  Vous  grandirez  avec  les  ans  ;• 
Donnez-nous  les  vertus  parfaites  ; 
Vous  grandirez  avec  lee  ans  ; 
Nous  voulons  cesser  d'être  enfons. 
Il  est  né,. etc. 


\h\ 


En  L'HO^N£UR  DU  SAINT  NoM  1>£  JÉSUS. 

Air  :  llve  U  Roi  /: 

Vive  Jésus  ! 
C'est  le  cri  de  mon  àme  ; 
Vive  Jésus  !  c'est  le  Dieu  des  vertus. 
Aimable  nom,  quand  ma  voix  te  récl.imejme;: 
D'un  nouveau  feu  pour  toi  mon  cœur  b'ènfliim- 
Yive  Jésus.  i^*^}» 


IWPptVSIt* 


•» 


3.  Vive  JiiiM  1 , 
Cettlecrf^ïttfto     \    .. 
Sou9  ses  (Iraberàk  16  niBUèle  dèt'ètui.     ,, 

^xmlki^i,é^  inôit  btffii,  $N^t  Ih^Vfrf ' 

3.  Vive  Jésus  ! 
Ce  cri-iaiiif^  cçr^^y 
Lorique  de  moi  Jjljn^ii^^  ne  vf  ifTplin- 
Adieu,  lnÂ  4i)i-ie^,fi4itiif  mond*  ^t^^  f ^fj 
Bien  i«4m^<<|m^|Hmr  Ipj  P9^4WP>«  I ; .   ,j  <^<i^ 

^K^^  4.  Vîvéléwétv,? 

CVst  un  cri  d^espérance^ 
Pour lattpèoheuni^ivpdntoiiafet^oitfiit  p 
SiireuK;  du  Ciél^i»Élrantte)cMi9en^» 
Ce  nom  sacré  iiHi>teot'letiR||èQilMct,})  f/[rf 

^'        A  ee  cri  de  vaîHiÀké/^'^ 

Se  verrai  fuir  le^  démens  éperdOs» 

Un  mot  suffit  pdus^infrtets'leiirfpuissaneei. 

Pour  terrasser  leuniupefbe.insolenc^  : 

D'un  cœur  tèacliié  ded  biens  qu^ît  a  reçus  y 
L'enftir  veut-il  troubler  sa  confiance» 
f  l  dit  encore  avec  plus  d'assurance  ; 

Vive  Jésus!  (bt#.y 

F2        . 


^r   i: 
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/ 


7?  Tm^iwiy  ^i^i^u^'j 

O  Dieu  caçh^^iiff  pp^  W^  qui  Vçst  plpi  j; 
Qilfi^di  eux  douceiifs  4^^n!ql  c^l^le  ivrearà 
terecoûnars  l'objet  de  n^  i^^ 

Vive  Jésus!  (W|.) 


«*(<'"  5 


8.  Vhre  Jésus  ! 
:  C^  te  pif  de  MpnAre      ' 
DeiTbiè^heui^ùx  que  lè  Ciel  «reçus  ; 
De  leuré  cbmbftt^^e^iisÉcfiÉnMa  mémoirei    ' 
Ce  nom  pqissanlt  éternise^  lelir  doiie  : 

yîv0  Jésus}  ilri9.) 

■  ft"  '-ù,j,  l^ive'JésnsJr.^     ui  «^i  a?..'; 


*fff'^   l'ï 


Vi^sateAdrelfére!  '^ 
lllle  egl'iûMi  is^ inèfè  des  élus;      ï^no.:    ^ 
'Si'  îibus  raimonSf  si  oou»  irouJons  lui  plaire  ; 
Chaiitoiis  Jétfjasi  poUÂPieUf  notre  frère  : 

VireJ^susj  (W*,) 

,k-  ■      'r/ 10%;^  ViT^  Jëius  I 
:  QuVu  (bus  lieux  la  victoire 
Mette  à  ses  pieds  les  méâiMi  eonfondus  !  ] 
Û  nom  sacréi  noip  çfifr  ^w^  mf^moire^ 
Pliissé-je  vivre  et  inbûnrppjp^  fiji  gloire! 

(it>.) 


;  ta-^i 


l'i.VJ 


;.*...,.* 
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SciGRX<;RjâtVg-CHIU«f.'  !'' 


!  Â' 


,    ..vu    .r 


Aie:  2V9iyw «fiii06M||(t^ 

Oahs  cette  étaûe. 
Que  Jésps  estncharniaiit  ! 

Qu'il  est  aimable  ^     <> 
Dao8  son  abaissemeiit  ! 
Que  d'attraits  à  la  foi»!  ïv- 
Tous  les  palais  des  Soif 
M'ont  rien  de  cbmpsnrablei 
Aux  beautés  que  je.iroie     v^^rànni'i^ 

Dans  cette  étable^  tm^i 

2,  Que  sa  puissaneè  3u;>iaf;     ^  ^n^f 

Parait  bien  en  ce  jour!  ^^   tom^^^>li}iH 

Malgré  l'enfance  .  \<i  »ifm''h\ù(ï 

Où  l'a  réduit  l'epoiir  ; .  é  I  iiio« 

L'esclave  racheté,  r     r   r/ p 
Et  tout  l'enfer  dompté, 

'  '  FdlBt  voit  qu^  * 
^^^  ,8ien  n'est  si  redouta 
Que  sa  puissance. 


M 


A'  «• 


)  y^u  a  nUàt A'î'fca xait'i 


3.  Heureux  mjrstère  !., 
Jésus  iiotiflhint  peur  nou8| 

D'un  Dieu  sévère      ' 
Apaise  le  cddi^rpu^^^ 
Pour  sauver  ië  j^iéebeu^^' 
Il  nait  dins  rà  ddùietir. 
Et  sa  bonté  de^  ))ère 
JEcKpse  sa  fondeur  ; 

Heureux  mystère!  " 


....  *  ; 

no  M 


è' 


Cil 


eÊKmm» 


QuVtt  (roîd  berrible 
Qui  fait  «oi^'it^  t^tttti.  ""^^ 
Après  tant  debieii<P»»J  ^J5-'>  ^^^ 
Que  notre  CfBiirMOBttailaî^  j^oi  M  m^ 
D'un  amour  «i  viaibloé  iBi-uiv  ;^:>  If/i^ 
Se  rendre  désonttimïi''    )!J  nJs-  nf,  , 

S'il  est  aenaiblW^^)  ij  i  ?fî?  v:;     -  ly 

"  5.  Que  je  viMiilfiirB  f4>  n^h  Jcio*^'" 
feut-on  voir  voifa(»pf^«ip  mfUi^^''xiîA 

Beauté  wtprême>«^!(fi*f4  (jîh^mmil 
ISt  ne  voua  aimer  fms  ? 
Puissant  maître  de«€mi(9*2!i    i?9    - 
Brûlez-moi  de  tietiiSEfUS}  no  .r.fîj  îifnf/1. 
Dont  voiM  brûlez  vommtMmè  j^^^fnK 
Ce  sont  là-  tou»  mea»0«lM^i,.ù  t>^* i  /{  û^j 

Que  je  vous  aime  i;'V;--iii':»r.i  i**^i^bie\I 

.à;<Hftot»  -t'Arf^*'  .!ïio*  ^*I^ 


lii- 


iy;:f 


Sar  i'aîr;  CAafc»um/t  GabmlU, 

L'hommage  &m«|,v«^^  ,,,.tj 
Mon  sort  fut  dépUfi^^ç:^,,,^;^ 

Quel.  bien.  p|.rJ|l,a,jp,jÇ^.,^ 

Jeva..go%rf  ,.,^^.^    j.^ 

Dort  éefate^*,.  V, 


spiHiTUïats; 

s.  Pétais  dans  IVscIavage 
Du  tyran  des  enfets  ; 
Mais  ton  pren)1er  duVttgè 
C'est  de  briïîér  mes  fers. 
Quelque  pouvoir  c^u'àssemble 

L'affreux  démon, 
Il  est  soumis,  il  itc^mble 

A  ton  seul  hom. 

3.  Par  ton  amour  extrême. 
Les  Cieux  s'ouvrent  pour  moi  ^ 
J'y  vois  un  Dieu  qui  m'cime, , 
Je  ne  sens-plus  d'effroi. 

Un  Dieu  sèche  mes  larmes,  ^ 
C'est  pour  jamais; 

Il  finit  me»  alarmes, 
Je  vis  en  paix* 

4.  Et  la  paix  et  la  guerre 
Sont  mises  dans  tes  mains  ;  : 
Tu  descends  sur  la  terre 
Bour  sauver  les  humains  ; 
Tu  nais  dans  une  crèche, 

0  l'heureux  jour! 

G'est  là  que  tu  nous  prêche»^ 

Ton  tendre  amour. 

5.  Tu  nous  chéris  en  père  j. 
Qui  peut  ftous  alarmer  t 
Contre  une  main  si  chère 
L'enfer  a  beau  s'armer. 
Par  toi  les  faibles  hommes 

Sonttriomphans: 
Si*enfer  voit  que  nous  somnaes^ 
Tes  vrais  enfans» 
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6.  Ah  !  qu'il  a  de  puissance. 
Cet  amour  paternel  ! 
Qui  seul  rend  l'innocence. 
A  l'homme  criminel. 
Par  lui  notre  héritage 

Nous  est  rendu  : 
ISans  lui  ce  doux  partage 

Etait  perdu. 


T.  A  cet  amour  si  tendre 
Que  ne  devons  nous  pas  ! 
Sur  nous  il  vient  répandre. 
Des  biens  remplis  d'appas. 
Ah  !  qu'il  npus  doit  confondre 

Par  ses  faveurs  ! 
C'est  à  nous  d'y  répondre  ; 

Beçois  nos  cœurs. 

6.  Nouâ  t'aimerons  sans  cesse 
Pour  prix  de  tes  bienfaits  ; 
Le  zèle  qui  npus  presse 
Ne  s'éteindra  jamais 
C'est  notre  uniqu^^nvio 

Dans  ce  beau  jour, 
^t  nous  perdrons  la  vie 

Pour  ton  ^moMir. 


L'ENFANT  JÉSUS. 

Air  CoiM^ 

L'bfant  Jé8U8  l'autre  jour 
Me  déclara  son  amour  ; 
Il  me  dit  tout  en  riant  \ 
Je  vous  aime  tant  ! 
Il  me  dit  tout  en  riant  ; 
Je  vous  aime  tendrement* 

2.  Je  me  sens  le  cœur  blessé 
De  vous  avoir  offensé  ; 
Nuit  et  jour  je  m'en  repens  : 

Je  vous  aime  tant  ! 
Nuit  et  jour  je  m'en  repensy 
Je  vous  aime  tendrement. 

3.  Venez  à  moi,  mes  amis, 
Possédez  mon  paradis  ; 
Vous  direz  en  me  louant  : 

Je  vous  aime  tant  ! 
Vous  direz  en  me  louant^ 
Je  vous  aime  tendrement. 
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(bis.) 
(bit.) 


Sur  le  même  Sujet. 

Sur  l'air  :  Foici  U  jour  soUnnel  dé  Noiî, 

Un  nouvel  astre  reluit, 

Qui  conduit, 
Des  rivages  de  l'aurore^ 
Vers  Jésus  trois  sages  Sois  ; 

Je  le  vois  : 
Un  zèle  ardent  les  dévoie. 
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2.  Ih  tant  dans  Jér«8Aléiils 
Bethléem 

N'est  P98  loin  de  cette  ville 
Ils  parlent  d'an  Roi  nouveau 

Au  berceau  ; 
"^Hérode  n'est  pas  tramiotlle. 

3.  La  cour  partage  PéiTroi 
De  son  %oi  ; 

Toute  la  ville  est  émue  ; 
Les  Docteurs  pont  assemblés 

Et  troublés; 
^La  terreur  est Tépandue. 

4.  Hérode  leur  a  dit  à  tous  : 
Savez-vous 

^n  quel  lieu  le  Qhript  doit  naître  ? 
Rappelez  dans  vos  esprits 

Quels  «écrits 
Pourraient  le  faire  connaître. 

5.  Ils  ont  tous  les  livres  saints 
Dans  leurs  mains. 

Ils  efi  «ont  tes  interprètes  ; 
Bethléem  est  le  seul  lieu 

Ou  leur  Dieu 
N«itra  aeloii  1^  pi^p<||^te9. 

&•  Le  Roi  cachant  son  dessein 

Dans  son  sein, 
Dit  alors  à  ses  trois  Mages  : 
Notre  Roi  n^ept  pas  bien  loin; 

Prenez  soin 
De  lui  porter  vos  hommages. 


SPIRITUELS. 

7.  Betbl^m  est  le  séjour 

De  sa  cour  ; 
ÂUez-y  sans  plus  eltendre  ; 
J^erobrasserai  set  genoux 

Après  vous  ; 
Mais  revenez  tout  m'apprendra. 

S.  Le  nouvel  astre  des  Cieux 

A  leurs  yeux. 
Aussitôt  vient  reparaître  ; 
Il  s*arrète  sur  les  lieux 

Que  leur  Dieu 
A  daigné  choisir  pour  natlt^. 

9.  D'un  cœur  sensible  et  constanti 

A  l'instant 
A  tes  pieds  tous  trois  se  jettent  ; 
£t  pleins  d'une  vive  foi 

Pour  ee  Roi, 
A  ses  lois  ils  se  soumettent. 

10.  Ils  lui  donnent  pour  présent, 

De  l'encens» 
De  l'or,  de  la  myrrhe  encore  ; 
Ils  adorent  ce  Seigneur, 

Ce  Sauveur, 
Ce  Dieu  que  le  Ciel  adore. 

11.  Un  ange,  pendant  la  nuit, 

Les  instruit 
Du  depsein  d'un  Roi  perfide  ; 
Mais  il9  changent  de  chemin  ; 

L'inhumain 

Trame  en  vain  un  déicide 
G 
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12.  Jofeph  est  déjà  partie 

Averti 
Par  un  ange  dans  le  songe  ; 
A  la  faveur  de  la  nuit 

Il  s'enfuit  : 
C'est  le  sort  d'un  Dieu  fait  homme  ! 

L'Amour  de  Jésus  par  dessus  toutes  choses. 

1.  Perçant  les  voiles  de  Paurore 
Le  jour  apparaît  dans  les  Cieux  ; 
Ainsi  Cœur  sacré  que  j'adore 
Tous  rayonnant  d*aroour  tuviens  frapper  mesyeuK* 

Chœur. 

Séraphins  à  ce  Roi  suprême  [Bû.  j 

Souffrez  que  j'offre  vos  ardeursi 
Pour  aimer  Jésus  comme  il  aime 
Faibles  mortels  c'est  trop  peu  de  nos  cœurs. 
Séraphins,  etc. 

2,  Toujours  dans  cet  heureux  asile 
Jésus  fixera  son  séjour 
Venez  peuple  tendre  et  docile 
Tenez  donner  vos  cœur  au  cœur  du  Dieu  d'amour. 
Séraphins,  etc. 

3.Ce  Cœur  généreux  magnanime^ 
Du  Ciel  irrité  contre  nous, 
Voufut  devenir  la  victime 
Et  nous  met  à  l'abri  des  traits  de  son  courroux 
Sérsphins,  etc. 

4.  Des  instruments  de  son  supplice 
Il  dresse  un  trophé  en  ce  jour,^ 
Quel  noble  et  touchant  sacrifioe 
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Poir  captiver  DOS  cœursi  les  (agner  tant  retour 
Séraphins,  etc. 

5.  Contemplez  la  croix  qui  l'élèft 
Du  Cœur  entr'ouvert  de  Jésus 

Le  Sang  de  Jésus  est  la  sève 
Qui  fait  croître  et  fleurir  cet  arbre  des  EluS| 
SéraphinSi  etc. 

6.  Sondez  la  profonde  blessure 
D'où  des  flots  de  sang  ont  coulé| 
C'est  là  qu'attendri  je  mesure 

Par  quel  excès  d'amour  Jésus  s'est  immolé 
Séraphins,  etc. 

7.  Comptez  ces  épines  cruelles 
Jésus  en  soutint  les  rigueurs, 

A  leur  aspect,  âmes  charnelles 
Oseriez -voua  encore  vous  couronner  de  fleurit 
Séraphins,  etc. 

8.  Que  vois-je  ?  des  torrents  de  flammea 
S'élevant  du  cœur  de  mon  Dieu 
Amour,  oui,  c'est  toi  qui  l'enflame 

Ah  !  partout  en  ces  lieux  répands  un  si  beau  tem 
Séraphins,  etc. 

9.  Autour  de  ce  Cœur  6  saints  angea 
Tremblant  et  toujours  à  la  fois 
Chantez,  célébrez  ses  louanges 

A  vos  chants,  s^uniront  et  nos  cœurs  et  nos  voix. 
Séraphins,  etc» 

10. 0  Cœur  notre  unique  espéranca 
Couronne  en  ce  jour  tes  bienfaits 
Deviens  le  salut  de  la  Franca 
Et  force  tous  les  cœurs  de  t'aimer  à  jamais. 
Séraphins»  atc. 
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Sur  l^amour  de  JESU3. 

Sur  l^air;  A  Vamourfailivri  mon  cœur, 

Jtsus,  vivre  sans  vous 
C'est  un  malheur  extrême  ; 
Vous  aimer  qu'il  est  doux, 
C'est  le  bonheur  suprême  ; 
Jésus,  je  vous  donne  mon  cœur«       (4tfaii.) 

2.  Je  ne  veux  rien  de  plus, 
Sauveur  quand  je  vous  aime  ; 
Votre  amour,  ô  Jésus  ! 
C'est  le  Paradis  même  : 

Jésus,  je  vous  donne  mon  cœur.      '(4  foii.) 

3.  Quand  je  m'unis  à  vous 
Par  un  amour  sincère, 
Vous  êtes  mon  époux, 
Mon  ami,  mon  bon  père  : 

Jésus,  je  vous  donne  mon  cœur. 

4.  Que  vos  divins  attraits. 
Vos  appas  ont  de  charmes  ! 
Dans  les  Cieux,  à  jamais, 
Ils  raviront  nos  âmes  : 

Jésus,  je  vous  donne  mon  cœur. 


(4/aiV) 


(4/otf.) 


'/ 


5.  J4)su8  est  mon  trésor, 
Tout  mon  bien,  ma  richesse  ; 
Plus  que  l'éclat  de  for 
J'estime  sa  tendresse  : 
Jésus,  je  vous  donne  mon  cœur.       (4/citt.) 
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6.  Chantes,  petiti  oiteauzi 
Le  Créateur  •iiprème 

Qui  vous  a  faits  si  beaux  ; 
Dites-lui  que  je  l'aime, 
A  vort  chants  j'unirai  ma  voix.         (4 /oit.) 

7.  Célébrez  tour  à  tour. 
Chacun  dans  vos  ramages, 
Ses  bienfaits,  son  amour  ; 
Offrez  lui  vos  hommages. 

A  vos  chants  j'unirai  ma  voix.         (itfoii.) 

8.  C'est  le  Dieu  de  mon  cœar 
Qu'il  est  doux  son  empire  ! 
Rendons  gloire  à  l'Auteur 
De  tout  ce  qui  respire, 

A  vos  chants  j'unirai  ma  voix.         (4  fini.} 

9.  Répondez  aux  oi:*eoux, 
Vous,  échos  du  bocage  ; 
Portez  des  chants  si  beaux 
Dans  tout  le  voisinage 

A  vos  chants  j'unirai  ma  voix.  (4foii.) 


SiïNTiMENs  d'Amour  envers  JESUS. 
•  Sur  un  air  nouveau, 

O  mon  Jésus  !  mon  âme  vous  désire, 
Du  fond  de  mon  cœur  après  vous  je  soupire  ; 
0  mon  bon  Jésus  !  ô  mon  cher  amour  ! 
Régnez  dans  mon  cœur  la  nuit  et  le  jour. 

2.  O  divin  Jésus,  Epoux  des  chastes  ftmes, 
Embrasez  nos  cœurfrde  vos  divine*  flammes  ^ 
0  mon  bon*  Jésus  !  etc. 
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3.  0  céleste  amant»  vous  ôtet  admirable  ! 
Jo  voua  reconnais  infiniment  aimable  ; 

O  mon  bon  Jésua  !  etc. 

4.  Si  votre  beauté,  mon  Sauveur,  est  charmantei 
Votre  charité  n'est  pas  moins  ravibsante  î 

0  mon  bon  Jésus  !  etc. 

5.  Bienheureux  Martyrs,  que  je  vous  porte  envie  ! 
D'avoir  pour  Jésus  immolé  votre  vie  ; 
0  mon  bon  Jésus  ! 

6.  Quand  s'accomplira  le  bonheur  où  j'a?pire, 
De  pnuvoir  soulTrir  pour  mon  Dieu  le  martyre  ; 

0  mon  bon  Jésus  !  etc. 

7.  Si  je  n'atteins  pas  à  ce  bonheur  extrême, 
Pour  le  moins,  Seigneur,  que  je  meure  à  moi- 

[même  ;] 
0  mon  bon  Jésus  !  etc. 

8.  Car  mourir  à  soi,  c'est  commencer  à  vivre, 
Elle  vrai  moyen,  mon  Jésus:,  de  vous  suivre  ; 

0  mon  bon  Jésus  !  etc. 

9.  Quand  viendra  le  jour  qu'accompagné  des 

(Anges,) 
Nous  vous  donnerons  mille  et  mille  louanges  ! 
0  mon  bon  Jésus  !  etc. 

10.  Vivons  donc  pour  lui,et  que  chacun  s'écrie  : 
Vive  donc  Jésus,  et  vivç  aussi  Marie  ! 

0  mon  bon  Jésus  !  etc. 
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Pour  la  Fêtb  de  la  Furiticatio!!. 

Sur  l*ftir  :  Av§e  Ut  jeux  dant  U  village. 

Quel  amour,  quel  amour  extrême  ! 

L'Eternel  est  adorateur  ; 

Je  le  vois  dons  son  temple  mèmei 

Victime  et  sacrificateur. 

Dieu  fait  enfant,  Verbe  adorablç. 

Il  voile  sa  divinité  ; 

Et  comme  l'esclave  coupable 

Le  Rédempteur  est  racheté. 

2.  Mère  d'amour,  mère  fidèle» 
Tu  présentcit  ce  premier  né 
Qui  forme  une  offî'ande  nouvellei 
Dont  le  ciel  même  est  étonné. 
Dans  ton  Fils  j'aperçois  l'hostia 
Le  prêtre,  l'autel  et  le  feu  ; 
C'est  un  Dieu  qui  se  sacridei 

Et  se  sacrifie  à  son  Dieu. 

3.  J'entends  les  accens  prophétiques, 
O  juste,  ô  voyant  d'Israël  ! 

Tu  célèbres  par  tes  cantiques, 

Le  sacrifice  solennel  ; 

Et  dans  cet  enfant  salutaire, 

Le  désiré  des  nations, 

Tu  vois  l'astre  qui  nous  éclairo 

De  tes  ineffables  rayons. 

4>.  O  divin  enfant  !  ta  présenct^ 
Rend  ce  temple  plus  glorieux 
Que  toute  la  magnificence 
Du  plus  sage  de  tes  aïeux.. 
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Roif,  Patriarches  et  Prophètes^ 
L'esprit  Baînt  qui  vous  animait, 
Voufil  montra  cea  brillantes  fèiety 
£t  leur  beauté  vous  ravissait. 

5.  Est  ce  la  montagne  eflrayanta 
Où  (i'a (Freux  tonnerre  grondaient, 
£t  la  lu^ur  étincelante 

Des  éclairs  qui  sillonnaient  t 
Non  tout  annonce  la  présence 
Du  médiateur  de  la  paix  ; 
Tout  inspire  la  confiance, 
Et  l'amour  seul  lance  des  traits. 

6.  Ruisseau  d*une  source  funeste, 
Nous  portonj9  un  poison  de  mort. 
Nouvel  Adam,  l'homme  céleste, 
Mortels  va  changer  notre  sort. 
Visible  à  totite  la  nature, 
Bientôt  ce  vrai  serpent  d'airain 
Cicatrisera  la  blessure 

Qui  dévora  le  genre  humain. 

7.  Eteigne^  vos  antiques  haines 
Aux  charmes  de  ce  tendre  agneau  ; 
Et  par  les  plus  heureuses  chaînes, 
Peuple  ne  formez  qu'un  seul  troupeau. 
Marchez  à  la  même  lumière 

Qui  brille  du  haut  de  Sion  ; 
Que  désormais  la  terre  entière 
.N'ait  qu'une  seule  oblation. 

S.  Disparaissez,  ombres  légères  ! 
Colombesi  génisses,  taureaux, 
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Agneau  pascal,  boucs  émissairet 
Cédez  aux  mystères  nouveaux. 
Reçois  cette  auguste  victime, 
Cet  holocauste  précieux  : 
O  Dieu  juste  !  ferme  l'abîme  : 
0  Dieu  d'amour  !  ouvre  les  Cieux, 
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9.  Rameau  de  la  tige  royale. 

Dont  le  fruit  rend  l'homme  immortel, 
Porte  divine  orientale 
D'oti  sort  le  soleil  éternel  ; 
Ah  !  quelle  huinilité  profonde  ! 
Pourquoi  te  soumettre  à  la  loi  f 
Mère  d'un  Dieu,  Vierge  féconde. 
Les  Anges  sont  moins  purs  que  toi. 

10.  Reine  des  Cieux,  dans  cette  empira 
Autrefois  si  cher  à  ton  cœur, 

On  ne  voit  plus,  on  ne  respire, 
Et  que  désordre  et  que  terreur. 
Aimable  Esther  soit  nous  propice 
Auprès  du  Dieu  de  majesté. 
Et  fa's  que  la  paix  nous  unisse 
Dans  les  nœuds  de  la  chanté, 

11.  Reconnaissance,  honneur  et  gloire 
Au  chef  qui  vient  frapper  nos  fers  ! 
Chantons  célébrons  la  victoire 

Aux  doux  transports  de  la  tendresse, 
Livrons  nos  cœurs  dans  ce  grand  jour. 
D'un  enfant  Dieu,  l'amour  nous  presse  ; 
A  cet  enfant,  amour,  amour. 
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Dans  lequel  JESUS-CHRIST  nféTHuir  uni 

AmG  de  ses  PRINCIPAUX  DEVOIRS. 

0 

Sur  l'air  :  QuefaU'tu  Bergen  f 
VJlme. 

Sauveur  débonnaire, 
Mon  ainnable  époux, 
Qu'est-ce  qu'il  faut  (aire 
Pour  n'aimer  que  vous  î 
Ma  plus  grande  envie. 
C'est  de  vous  aimer. 
Et  passer  ma  vie 
Sans  vous  otfenser. 

S.  Si  ton  cœur  désire 
De  m'aimersans  fin. 
Je  vais  t'en  prescrire 
Le  plus  court  chemin  : 
Tâche  donc  d'apprendre 
Ce  que  chaque  jour 
Tu  pourras  me  rendre, 
Four  marque  d^amour. 

3.  Dés  que  tu  t'évei]le9, 
Donne  moi  ton  ca!ur  ; 
Prête-moi  l'oreille, 
Chasse  ta  langueur  ; 
Joins  à  Peau  bénite 
Un  signe  de  croix, 
Et  puis  ne  médite 
Que  mes  samtes  luis. 
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4.  Si  tu  veux  me  plaire* 
Sers  avec  ferveur 

Ma  très-digne  mère, 
L'aimnct  de  bon  cœur  ; 
Qui  lui  rend  bominagey 
Ne  craint  point  la  morti 
Et  malgré  l'orage 
Il  arrive  au  port, 

5.  Si  rien  ne  te  presse. 
Viens  l'unir  à  moi, 
En  la  sainte  messe 
Par  la  vive  foi  | 
Vaque  à  ton  ouvrage 
Apre?  l'oraison  ; 

£t  si  l'on  t'outrage, 
Tais-toi  par  raison. 

6.  Fhs  qu'en  tontes  choses 
Au  fond  de  ton  cœur. 

Tu  ne  l'y  proposes 
Que  mon  seul  honneur. 
L^intention  pure. 
En  chaque  action 
Accroît  d'heure  en  heure 
La  perfection. 

7.  Si  tu  vas  à  table, 
Cénis  le  repas, 
Pour  m'être  agréable 
Et  suivre  mes  pas. 
Au  sortir  de  table, 
Hends  grâces  à  jamais 
A  ton  père  aimable 
Be  tous  ses  bienfaits. 
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8.  Souffre  sans  te  plaindre 
Le  froid  et  le  chaud  ; 

Il  faut  te  contraindre 
Pour  plaire  au  Très-Haut. 
Si  ta  nnain  glacée 
Cherche  à  se  chauffer, 
Porte  ta  pensée 
Vers  le  feu  d'enfer. 

9.  Fais  un  saint  usage 
De  toutes  tes  croix; 

Ne  perds  point  courage, 
Pen  soutiens  ie  poids; 
Toute  la  science 
Pour  la  sainteté, 
C'est  la  patience 
Dans  Padversité* 

10.  Fais  quelque  lecture 
Danfl  un  bon  auteur, 
Qui  grave  à  tout  heur« 
Ma  loi  dans  ton  cœur. 
Si  tu  ne  pais  lire, 
Pense  à  mes  travaux  ; 
Gérais  et  soupire 
Pour  tous  tes  défauts. 

11.  L'heure  étant  venue 
D'aller  au  repos, 
Rpcherche  à  ma  vue 
Quels  sont  tes  défauts  ; 
Gémis  et  propose 

Ton  amendement, 
El  puis  te  repose 
En  moi  doucement. 
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12.  Relevez,  de  grâce, 
Mon  abattement, 
Afin  que  j'embrasse 
Ce  saint  règlement. 
Sans  votre  assistance, 
Je  ne  pourrais  rien, 
Par  mon  impuissance 
A  faire  le  bien. 

Jésus. 

13.  Puisque  de  toi-même 
Tu  ne  le  veux  point, 

Ta  faiblesse  extrême 
M'aura  pour  adjoint  : 
Sois  humble  et  fidèle, 
Si  tu  veux  avoir 
La  gloire  éternelle 
Où  Je  me  fais  voir. 

La  Conversion. 
Sur  l'air  :   Charmantes  fleurs. 

Reviens,  pécheur,  à  ton  Dieu  qui  t'appelle  f 
Viens  au  plutôt  te  ranger  sous  sa  loi  ; 
Tu  n'as  été  déjà  qise  trop  rébelle  ; 
Reviens  à  lui  puis<qu'il  revient  à  toi. 

Le  Pécheur. 
2.  Voici,  Seigneur,  cette  brebis  errante  ; 
Que  vous  daignez  chercher  depuis  long-temps 
Touché,  confus  d'une  si  longue  attente. 

Sans  plus  tarder,  îe  reviens,  je  me  rends> 

H. 
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3.  Dana  tes  écarts,  ma  voit  se  fait  entendre, 
Santi  me  lasser,  partout  je  te  pourHiils  ; 
D'un  Dieu,  d'un  Roi,  du  Père  le  plus  tendre, 
J'ai  ies  bontés,  ingrat,  et  tu  me  fuis* 

Le  Pêcheur. 

4.  Triste,  éperdu,  je  cherchais  un  asile, 
Je  m'efforçais  de  vivre  sans  effroi  : 

Mais,  6  mon  Dieu  !  pouvais-je  être  tranquille, 
Si  loin  de  vous,  et  vous  si  iom  de  moi  / 

5.  Attraits,  frayeurs,  remords,  secret  langnge, 
Qu*ai-je  oublié  dans  mon  amour  constant  ! 
Ai-je,  pour  toi,  dû  faire  davantage  / 

Ai-je,  pour  toi,  dû  même  faire  autant  ? 

Le  Pécheur, 

6.  Je  me  rï*pens  de  mon  erreur  passée  ; 
Caotre  !e  Ciel,  contre  vous  j'ai  péciié  ; 
Mftis  oubliez  ma  conduite  insensée, 

E^;  sî?  voyez  en  moi  qu'un  cœur  touché* 

7.  Si  je  i>um  bon,  faut-il  que  tu  m^offenses  t 
Ton  méchant  ccsur  s'en  prévaut  chaque  jour  : 
Plus  de  rigueur  vaincrait  tu  réijis^nnce  : 

Tu  m'aimerais  si  j'avais  moins  d'amour. 

Le  Pécheur. 

8.  Quand  sous  vos  yeux,  grand  Dieu  !  je  consi- 

(dére) 
Toute  l'horreur  de  tant  d'excès  fommis, 
Comment  oser  vous  appeler  mon  Père  ! 
Comment  oser  me  dire  votre  fils  ! 

9.  Ta  courte  vie  est  un  soiige  qui  pas^e, 
Et  de  la  mort  le  jour  est  incertain. 

</€  Dieu  si  bon,  qui  te  promet  sa  grâce, 
3^e  te  promit  jamais  le  lendemain. 
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LtPéchiur. 
10.  Dieu  de  bonté,  principe  Je  tout  être, 
Unique  objet  digne  de  nous  charmer* 
Que  j'ai  long-temps  vécu  sans  vous  connaître  l 
Que  j'ai  long  temps  vécu  sans  vous  aimer  ! 

1 1. Marche  au  grand  jour  que  tVfTre  ma  lumière' 
A  83  faveur  tu  peux  (aire  le  bien  : 
La  nuit  bientôt  fitiira  ta  carrière  ; 
Funeste  nuit,  où  l'on  ne  peut  ploif  rien. 

Le  Pécheur, 

12.  Votre  beauté  t^urpasse  ma  maKce  ; 
Pardonnez- moi  re  lottg  égarement  ;  . 
Je  le  déleste,  il  fait  tout  mon  supplice, 

£t  pour  vous  seul  j'en  pleure  amèrement. 

13.  Le  Ciel  doit-il  te  combler  de  déliceSi 
Dans  le  montent  qui  suivra  ton  trépas, 
Ou  bien  l'enfer  t'accabler  des  supplices  / 
C'est  l'un  des  deux-,  et  tu  n'y  penses  pas  ! 

,  Le  Péeheur, 

H.  Je  ne  vois  rien  que  mon  cœur  ne  défie  : 
Malheur8jourmens,bien6,charmes  le?  plus  doux 
Non,  fallût-il  cent  fois  perdre  la  vie*? 
Rien  ne  pourra  me  séparer  de  vous. 

Resolution. 

Jîir  Connu, 

SctGNauR,  Dieu  de  clénnenee  ! 
Reçois  ce  grand  pécbeuri 
A  qui  la  pénitence 
Tuuehe  aujourdliui  It  tmoff. 
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Vois  d'un  œil  secoiirable 
L^exc.ès  de  eon  malheur^ 
Et  d'un  cœur  fovorable 
Accepte  «a  douleur. 

2.  Je  suis  un  infidèle 
Qui  méconnus  tes  lois  ; 
Un  perfide,  un  rebelle, 
Qui  péchai  nriille  fois. 
Jamais  dans  l'innocence 
Je  n'ai  coulé  mes  jours, 
Toujours  plus  d'une  offense 
£n  a  terni  le  cours. 

3.  Chargé  de  mille  crimes, 
Souvent  j'ai  mérité 
D'entrer  dans  les  abîmes 
Pour  une  éternité, 

J'ai  peu  craint  la  colère 
De  ton  bras  irrité  ; 
Mais  cependant  j'espère, 
Seigneur,  en  ta  bonté. 

4*  Hélas  quand  je  rappelle 
Combien  je  fus  pécheur. 
Une  douleur  mortelle 
S'empare  de  mon  cœur, 
Par  quel  malheur  extrême, 
Ai-je  offensé  souvent 
Un  Dieu,  la  bonté  même, 
Un  Dieu  si  bienfaisant  1 

5.  Fuis  loin  péché  funeste 
Dont  je  fus  trop  charmé  ; 
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Péché,  je  te  déleote 
Autant  que  je  t'aimai, 

0  Dieu  bon  !  ô  m«„  père 

1  "  "«'S  mon  repentir. 

Avant  de  te  déplaire, 
P'"<ô.,  plutôt  mourir. 

"•Ceat  fait,  je  le  proteste, 

Plus  de  péché  pour  moi  ; 

^  ciel  que  j'en  atteste, 
J'arantira  ma  foi. 

Aura  tout  mon  amour  : 
A  lui  seul  je  le  donne, 
»ans  borne,  sans  retour. 
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SeNTIMENs  d'une  Am»  .. 

Aï,.  „*'''**'  AMÊ  PENITENTE 

A.r.C««««rfy,ûfer,u«i,„erq«.. 

Loin  de  vous.  rDiirrurLTbr^^ 

Mais  11  „'e„fa„,e  ^^^  misère    ,  ^i  ^ 

2.  Vois,  me  dNait-îi  .,^-  i  *'^ 

Jj  cueilles  l'épiniquirs.. 
Au  heu  des  roses  du^printemp,. 
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Le  perfide  pour  ma  ruine« 
Cachait  l'épine  hoih  lea  ûeum  ; 
Mai»  vouii,  à  Dieu  plein  de  doiieeurt  ! 
VoUii  cachez  les  fleura  sous  l'épine^        (^<0 

3.  Créateur  justement  jaloux. 
Ah  !  voyez  ma  douleur  profonde  ! 
Ce  que  j^ai  souffert  pour  le  monde, 
Si  je  l'uvalA  soutTert  pour  vous  !  !  ! 
J'ai  poursuivi  dana  les  alarmes 

JiC  fantôme  des  vains  plaidrs: 

Ah  !  j'ai  nemé  dans  les  soupir?, 

Et  je  moissonne  dans  tes  larmes  !  {bis,) 

4.  Qui  me  rendra  de  la  vertu 

Le.H  douces,  les  heureuses  chaînes  ! 

Mon  cœur  sous  le  poids  de  ces  peineS| 

Succombe  et  languit,  abattu, 

J'espérais,  ô  triste  folie  ! 

Vivre  tranquille  et  criminel  ; 

J'oubliais  l'oracle  éternel  ; 

:**  Il  n'est  point  de  paix  pour  l'impie  !"  (bis,) 

5.  De  mon  abîme,  ô  Dieu  clément  ! 
J'ose  l'adresser  ma  prière  ; 
Cesse-tu  donc  d'être  mon  père, 

Si  je  fus  un  indigne  enfant  ? 

Hélas  !  le  lever  de  l'aurore 

AuK  pleurs  trouve  mes  yeux  ouverts  ' 

Et  la  nuit  couvre  l'Univers, 

Que  mon  ftne  gémit  encore  !  (Jbis,) 

6.  A  peine  a  brillé  ma  raison, 
Qu'à  ton  amour  j*ai  fait  outrage  : 
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J^tfi  dissipé  ton  héritage, 

J^HÎ  déi*honorô  ta  maison, 

Je  n'ose  demander  ma  place, 

Ni  prendre  le  nom  de  ton  fils  « 

Parmi  tes  serviteurs,  admiP, 

A  ta  bonté  je  tendrai  grâce.  (^O 

7.  MaiH,  quelle  voix  !...  qu'ai  je  entendu  t 
*'  D'ins*rument8  que  Pair  retenti^ce  ; 
*^  Que  le  Ciel  lui-même  applaudisseï 
*<  Mon  cher  fils  enfin  m'est  rendu." 
Dieu  !  je  vois  mon  père,  W  s'empresse  ; 
L^amour  précipite  ses  pas  : 
Il  veut  me  serrer  dans  i^es  bras, 
Bsigné  des  pleurs  de  sa  tendreï>8e.         {bis,) 

S.  Ce  père  tendre  et  plein  d'amour, 

Mon  âme,  c'e»t  ton  Dieu  lui-même, 

£n  fait^il  assez  pour  qu'on  l'aime  t 

Sois  fidèle  enfin  cans  retour. 

Que  ta  bonté,  Seigneur,  efiface 

Les  jours  où  j'oubliai  ta  loi  !  !  !  ! 

Un  pécheur  qui  revient  à  toi 

Est-ce  le  chef-d'œuvre  de  ta  gn'ice.        [A«>.] 

Sentiments  de  contrition. 

Air  ancien, 
1.  Mon  doux  Jé^us,  enfin  voici  le  temps 
De  pardonner  à  nos  cœurs  pénitents  ; 
Nous  n'ofienseron^  jamais  plus  )  i- 

Votre  bonté  suprême, 
0  Doux  Jésus. 
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2.  Puisqu'un  pécheur  vous  a  coûié  si  cher^ 
Faites-lui  grâce,  il  ne  veut  phis  pécher. 
Ah  !  ne  perdez  pas  cette  fuis  7  . . 

La  conquête  admirable  ^    ^^ 

De  votre  croix. 


3.  Enfin,  mon  Dieu,  nous  sommes  à  genoux, 
Pour  vous  prier  de  nous  pardonner  tous, 
Pardonnez-nous,  ô  Dieu  clément, 
Lavez-nous  de  nos  crimes, 
Dans  votre  sang. 


bis 


Même  sujet. 

1.  Mon  Dieu,  mon  cœur  touché 
D'avoir  péché 
Demande  ^râce  ; 
Joignez  à  vos  biehfaits 
L'oubli  de  mes  forfaits  : 
Je  n'ose  plus  du  ciel  contempler  la  surface. 
Pardon  !  mon  Dieu,pardon  !  mon  Dieu,pardon  ! 
Mon  Dieu, pardon  !  vous  êtes  un  Dieu  bon.  bis, 

;    2.  Ah  !  pouvant  expirer. 
Sans  implorer 
Votre  clémence. 
J'allais  traîner  mes  fers 
Dans  le  fond  des  enfers  : 
N'exercez  pas,mon  Dieu,votre  juste  vengeance. 
Pardon  !  etc* 
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Irdon  ! 
D.  bis. 
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3.  VouB  me  disiez  couvent  : 
Viens,  mon  enfant, 
Ma  voix  t'appelle. 
J'allais  à  mes  plaisirs, 
Au  gré  de  mes  désirs  ; 
Et  depuis  si  long-temps  vous  souffrez  un  rebeHe! 
Pariion  !  etc. 

POUR  LE  SAINT  TEMPS  DU  CAREME. 
La  facilite  et  les  avantages  de  la  Penitemck. 

Sur  l'air  :  Etre  des  êtret, 

La  pénitence 
A  de  véritables  appas  : 

Ceux  qui  redoutent  sa  puissance^) 
Sans  doute  ne  connaissent  paâ 
La  pénitence, 

2.  Pendant  qu'on  pleure 
Et  qu'on  se  livre  à  la  douleur, 

Le  plaisir  augmente  à  toute  heure  ; 
On  goûte  un  souverain  bonheur 
Pendant  qu'on  pleure. 

3.  Un  pende  larmes 
Eteint  les  flammes  des  enfers  : 
La  justiee  devient  sans  armes  ; 
Versons  donc,  pour  briser  nos  fers^ 

Un  peu  de  larmes. 

4*.  Homme  rebelle 
Aux  ordres  de  ton  Créateur, 
En  vain  ton  âme  criminelle 
Cherche  ici-bas  quelque  douceur^ 
Homme  rebelle. 
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5.  Malgré  les  jcharmet 

Des  faux  biens  et  des  faux  plaisirs 
Ton  cœur  aaiai  de  mille  alarmes» 
Ne  peut  contenter  ses  désirs. 
Malgré  les  charmes. 

6.  La  douce  peine 

Que  Ton  endure  en  voua  aimant  ^ 
Dieu  d^amour,  bonté  souveraine» 
Que  l'on  respecte  à  tous  momens, 
La  douce  peine  ! 

7.  Demandez  grâce 

Aux  pieds  des  sacrés  tribunaux  ; 
Prévenez  Phorrible  menace 
Qui  vous  annonce  mille  maux  • 
Demandez  grâce* 

8.  Versez  des  larmes, 
Faites  entendre  vos  soupirs  ; 
Dieu  s^apprète  à  rendre  les  armeS| 
Il  comblera  tous  vos  désirs  : 

Versez  deéi  larmes. 

9.  Quand  on  l'implore, 
Il  calme  son  juste  courroux, 
C'est  lui  seul  qu'il  faut  que  j'adore, 
Il  aent  ses  transports  les  plus  doux. 

Quand  on  l'implore. 


f*r  V  V  V  vy  v> 


Ll  RETOUR  DU  PÉCHICR. 

Aib:  Jiu  Sang  fià^f/m  DUu,  de, 

J'âi  péché  dès  mon  enfance. 
J'ai  chassé  Dieu  de  moû  cceur  ; 


SPIRITUELS. 


»» 


i1      t 


J*ai  perdu  mon  innocence, 
Quelle  perte  !  ah  !  quel  malheur  ! 
Oh  !  qui  mettra  dana  ma  tète 
Une  fontaine  de  pleuré, 
Sur  la  perte  que  j^ai  faite 
Sur  le  plus  grand  des  malheur. 

2.  Riche  tréi*or  de  la  grâce, 
Te  perdant,  j^ai  tout  perdu  : 
Que  faut-il  donc  que  je  faese^ 
Pour  que  tu  me  sois  rendu. 
Innocence  inestimable, 

Que  je  te  connaissais  peu, 
Quand  d'un  titen  si  désirable, 
La  perte  m'était  un  jeu. 

3.  Oh  que  mon  âme  était  belle 
Quand  elle  avait  sa  candeur  ! 
Depuis  quelle  est  criminelle, 
0  Dieu,  quVlie  est  sa  laideur  i 
O  Dieu,  quel  bonheur  extrême,, 
Si  j^étais  m(»rl  au  berceau  ; 

Ou  si  des  fontn  du  Baptême, 
Où  m'eût  conduit  au  tombeau. 

4.  Malheur  à  vous,  amis  traîtres,. 
Mes  plus  crueU  ennemi.^. 

Qui  fûtes  mes»  premiers  maîtres 
Dans  les  maux  que  j'ai  commis. 
Par  votre  libertinage, 
Vos  discours  vo9  actions, 
Du  péché,  dés  num  jeune  âgf*, 
Vous  me  fîtes  des  leçons. 
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5.  0  mon  Dieu,  dans  mon  baptême, 
A  vous  je  me  consacrai  ; 

Et,  dés  mon  enfance  même, 
Au  démon  je  me  livrai. 
0  promesses  prononcées 
A  la  face  des  Autels, 
Et  si  souvent  violées 
Par  mille  péchés  mortels. 

6.  Ah  !  Seigneur,  je  vous  aborde, 
Tremblant  et  saisi  d'eflroi. 

Que  votre  miséricorde 
Ne  s'éloigne  pas  de  moi. 
Pardonnez  à  ce  rebelle 
Qui  déplore  son  malhour, 
Qui  veut  vous  être  fidelle, 
Et  vous  redonner  son  cœur. 


Cantique  pour  la  Fête  de  la  compassion  de 
LA  Tres-Sainte  Vierge. 

jiir  connu^ 

Jeune  peuple,  entant  de  Marie, 

A  mes  accens  mêlez  vos  pleurs  ; 

De  la  mère  la  plus  chérie 

Je  vais  raconter  les  douleurs  : 

Son  Cœur  est  en  proie  aux  alarmes, 

Sur  votre  salut  éternel  ; 

Venez,  du  moins,  de  quelques  larmes 

Payer  son  amour  maternel. 
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i.  Et  vous,  Gonfidens  de  sa  peine, 
Anges  qui  composez  sa  cour, 
Entourez  aussi  votre  Reine, 
Venez,  et  chantons  tour  à  tour: 
Que  la  terre  et  les  Cieux  s'unissent, 
Que  tout  prenne  part  à  son  deuil. 
Jésus  meurt,  que' nos  cœurs  gémissent. 
Allons  pleurer  sur  son  cercueil. 

3.  De  cette  scène  attendrissante. 
Quand  je  veux  tracer  le  tableau, 
Soudain  de  ma  main  défaillante 
Je  sens  échapper  le  pinceau. 
Grand  Dieu,  pour  porter  d'âge  en  dge 
Le  souvenir  de  ta  oonté, 

Daigne  imprimer  à  mon  ouvrage 
Le  sceau  de  Tinimortalité. 

4.  Hélas  !  de  la  plus  belle  vie 
La  mort  à  terminé  le  cours  ; 
Elle  te  ravit,  ô. Marie! 
Jésus,  ta  joie  et  t'es  amour. 
Jadis  de  son  tendre  sourire 

Il  te  flattait  dans  son  berceau  ; 
Aujourd'hui  ton  âme  soupire  ; 
Et  tu  pleures  sur  son  tombeau. 

5.  Ses  gémissemens  dès  l'aurore 
Frappent  les  échos  attendris  ; 
Le  soir  ils  répètent  encore 

Le  nom,  le  doux  nom  de  son  Fils. 

Jésus,  beauté  toujours  nouvelle, 

C'esit  toi  qu'invoque  son  amour  ; 

Toi  qu'elle  voit,  toi  qu'elle  appelle, 

Toi  qu'elle  pleure  nuit  et  jour.  I 
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6.  Du  moins,  an  milieu  des  suppîicési  * 
Quand  son  sang  coulait  a  (grands  flutS| 
Ce  Dieu,  la  source  des  délices, 
D^un  regard  poulageait  ses  maux. 
Aujourd'hui,  plaintive  colombe, 

Elle  ne  peut  dans  sa  douleur 
Que  gémir  seule  sur  sa  tombe, 
Sans  appui,  sans  consolateur. 

7.  Le  cher  disciple  à  qui  naguèrfi 
Jé.^us  expirant  sur  la  croix. 

Confia  sa  divine  mère,  , 

Se  montre  digne  de  son  choix  ; 
Cependant,  quelle  différence  ! 
Etranger  et  simple  mortels, 
Ferait-il  oublier  l'absence 
D'un  Fils,  du  fils  de  PEterneh 

8.  Toujours  errante  et  fugitivei 
Vers  Sion  tu  portes  tes  pas. 

0  M^rie  !  à  ta  voix  plaintive. 
Quel  cœur  ne  s'attendrirait  pas  1 
Mais,  hélas  !  cité  déïcide. 
Tes  murs,  en  irritant  ses  maux, 
.N'offrent  à  son  regard  timide 
Que  des  meurtriers,  des  bourreaux. 

9.  Hé  quoi  !  j^entends  gronder  la  foudrei 
L'éclair  a  sillonné  les  airs  ; 

Est-ce  un  Dieu  qui  va  mettre  en  poudre 
Tous  les  peuples  de  l'univers  ? 
Déjà  je  vois  crever  la  nue. 
Les  JulGi  dans  leur  sang  sont  nojét  f 
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Et  Jérusalem  éperdue^ 
Pleure  sur  ses  murs  foudroyés. 

10.  Fuyant  sur  la  terre  et  sur  Tondei 

Ses  enfantp,  errans  et  proscrits. 

Vont  chez  tous  les  peuples  du  mondei 

Promener  leur  tristes  débris. 

Sur  ton  front  chargé  d^anathêmes. 

Je  lis  encore,  6  Israël  ! 

Uarrèt  qui  punit  les  blasphèmes. 

Et  venge  à  jamais  l'Eternel. 


î 
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Four  la  préparation;  du  chemin  de  la  Crouc 

Air  :  Que  ne  suisje  Ut  fougère»  || 

Au  sang  qu'un  Dieu  va  répandre. 

Ah  !  mêlez  du  moins^vos  pleurs,  ,f 

Chrétiens,  qui  venez  entendre . 

Le  ré^îi!  detsJL^dojrileurs.  \ 

Puisque  è'èst  ^out  vos  offr^fiMes  . 

Que«6/)  pieu.so.uffi^  «ujpucd'^ipii 

A  ni  rri^s  pfir^^^'SoufEranepfif,  » . 

Vivez  et  mourez  pour  lui. 


«   0 
«    »  0 


2.  Une  Croix  pour  Itiî  cruello 
C'est  Tàme  dans  le  péché  ; 
Par  notre  chair  crimiuelle 
Qu'il  est  souvent  outragé  ! 
Tout  est  souillé  par  nos  vice9  ; 
Oh  !  que  je  vois,  en  ces  lieuse^ 
Pour  mon  Jésus,  de  supplices  ! 
Ah  !  pleurez,  pleurez  mes  yeux. 
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^prèê  laprtmUrê  ftcKtoni. 

3.  Dans  un  jardin  solitaire. 
Il  sent  de  rudes  combat)^  ; 
11  prie,  il  craint,  il  espère, 
Son  cœur  veut  et  ne  veut. pas  : 
Tantôt  la  crainte  est  plus»  forte, 
Tantôt  l'amour  est  pluM  fort  ; 
Mais  enfin  Pamour  Peinporte^ 
£t  lui  fait  choisir  la  mort. 

4.  Judas  que  la  fureur  guide^ 
Uaborde  d'un  air  soumis. 
Il  Pembrasse  et  ce  perfider 
Le  livre  à  ses  ennemis.  . 
Judas,  un  pécheur  t'imide, 
Quand  il  feint  de  l'apaiser  ; 
Souvent  sa  bouche  hyppcrito 
Le  trahit  par  un  baiser. 

Ui\o  broix«etc.       .  ,, .     , 

\  5,  Qo  l'afeandpnne  à  la  rage   »,   / 
''Dte'Cènttîgris  iiihttiniiriaf?  '  *,•  /> 
"  'Surson'frifn^ablé  visage 
Les  soldats  portent  leurs  mains. 
Vous  deviez.  Anges  fidèles, 
Témovns  de  ces  attentats, 
Ou  le  mettre  sous  vos  aile.^, 
Ou  frapper  tous  ces  ingrats. 

6.  lis  le  traînent  au  Grand-Prôlr» 
Qui  seconde  leur  fureur, 
Et  ne  veut  le  reconnaîtra 
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Que  pour  un  bl|isf|^inatfttr. 
Quand  il  jugera  |a  ^f  rre. 
Ce  Sauveur  aurii  8<^n  toqp  ; 
Aux  éclata  de  «ofi  (onnerre 
Tu  le  connaîtras  un  jour. 

7.  Tandis  qu^il  se  si^crifie, 
Tout  conspire  à  l'outrager 
Pierre  lui-même  Toublie, 
JEJt  le  traite  d'ètrange^r 
Mais  Jé«us  perce  son  Inie 
D'un  regard  tendre  e\  vainqueur» 
Et  met  d*qn  seul  trait  de  flamme» 
Le  repentiff  4^08  sor^  oœur* 

8.  Chez  Pilatre  on  le  compare 
Au  dernier  des  célérsts: 
Qu'ends  je  ?  ô  peuple  barbafS  î 
Tes  cris  sont  pour  fiarabbas  ; 
Qu'elle  indigne  préfj^f^nce  ! 

Le  juste  e:»i  abandonné  ; 

On  condamne  l'innocence, 

£t  le  crime  est  pardqqné. 

Une  croix,  etc. 

JÎprès  la  troisième  t^oftpf  • 

9.  Or.  le  dépouille,  ^n  Pattaobe  ; 
Chacun  arme  son  çptirroux  ; 

Je  vois  cet  agneau  aaQs  tacbê 
Tombant  presque  ppus  les  coupa^ 
C'est  à  nous  d'étr#  victtmei^ 
Arrêtez  cruels  bourreaux! 
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C'est  pour  effacer  vos  crimes 
Que  son  sang  coule  à  grands  flots*  ,. 
Une  croix  etc. 

Jprèi  la  quatrième  ilo^ûm. 

10.  Une  couronne  cruelle 
Perce  son  auguste  front  ; 
A  ce  chef  à  ce  modèle, 
Mondains,  vous  faites  a  (Front 
Il  languit  dans  les  8up|  lices  ; 
C'est  un  homme  de  douleurs  : 
Vous  vivez  dans  les  délices, 
Vous  vous  couronnez  de  fleurst 
Une  croix,  etc. 

JÎprèi  la  cinquième  Station* 

11.  De  la  divine  justice 
Jésus  porte  tout  le  poids  ; 
Il  nous  sauve  du  supplice 
En  mourant  sur  une  croix  : 
Et  pour  tant  de  bienveillance, 
Avons-nous,  ô  malheureux  ! 
La  moindre  reconnaissance  ? 
Ah  !  pleurez,  pleurez  mes  yeux. 

12.  Jésus  est  la  bonté  même, 
Il  a  mille  doux  appas  ; 
Cependant  aucun  ne  l'aime, 
On  n'y  songe  presque  pas. 
Fendant  que  la  créature 
Noiïs  embrase  de  ses  feux. 

Pour  Dieu  seul  notre  âme  est  dure  \ 
Ah  pleurez,  pleurez  mes  yeux. 
Une  croiX|  etc. 
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Jprèi  la  iixièmê  Slatim' 

13.  Il  marche,  il  monte  au  Calvaire» 
Chargé  d'un  infâme  bois  ; 
De  la,  comme  d'une  chairey 
Il  fait  entendie  sa  voix. 
Ciel,  dérobe  à  la  vengeance 
Ceux  qui  m'osent  outrager  ; 
C'est  ainsi,  quand  on  l'offense, 
Qu'un  Chrétien  doit  se  venger. 

11.  Une  troupe  mutinée 
L'insulte  et  crie  à  l'envi  : 
S'il  changeait  sa  destinée. 
Nous  croirions  tous  en  lui. 
Il  peut  la  changer  sans  peine, 
Malgré  vos  nœudâ  et  vos  cloue  : 
Mais  le  nœuds  qui  seul  l'enchaine, 
C'est  l'amour  qu'il  a  pour  nous. 
Une  croix,  etc. 

•après  la  septième  Station, 

15.  Ah  !  de  ce  lit  de  souflrancei 
Seigneur,  ne  descendez  pas, 
Suspendez  votre  puissance, 
Kestez-y  jusqu'au  trépas. 
Mais  tenez  votre  promesse, 
Attirez-nous  après  vous; 
Pour  prix  de  votre  tendresse. 
Fuissions-nous  y  mourir  tous  ! 

Une  croix,  eto. 

Jprèi  la  huitième  Station» 

16.  Il  expire,  et  la  nature 
Dam  lui  pleure  ton  auteur  \ 
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Il  n*eit  poiat  de  créature 
Qui  ne  marque  sa  douleur.. 
Un  spectacle  si  terrible 
Ne  pourra-t-il  me  toucher? 
£t  serai-je  moins  sensible 
Que  n'e^t  le  plus  dur  rocher  l 
Une  croix,  etc. 

En  l'honneur  d£  St-Joseph. 


m- 


Sur  l'air  :  Toui  cela  m^est  inUffârtni 

1.  Peuples  Chrétiens,  assemblez-vous, 
Venez  louer  un  chaste  époux  ; 

Joseph  est  cet  époux  fidèle, 

Qur,  digne  d'un  choix  glorieux, 

Fut  joint  à  la  source  immortelle 

Des  plus  riches  trésors  des  Cieux.      [^<<'j 

2.  Si,  par  un  don  du  Saint-Esprit, 
Marie  a  conçu  Jésus-Christ, 
Joseph  à  ce  sacré  mystère 
Mérite  d'être  associé  ; 

Aux  yeux  de  tous  il  est  cru  père 
Du  Rédempteur  crucifié. 


3.  Dépositaire  d'un  trésor 
Cent  foipi  plus  précieux  que  l'or, 
Il  le  conserve  pour  le  monde. 
Le  nourrir  de  ses  propres  mainte 
Et  devient  la  source  féconde 
Du  salut  de  tous  les  humaini. 


[««*•] 
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4.  Dans  une  crèche,  sans  seeoarii. 

Il  voit  briller  ses  premiers  jours; 

Il  entend  le  concert  des  Anges, 

D'un  Dieu  naissant  brillante  cour; 

Tandis  qu'il  chantent  ses  louanges, 

Il  admire  et  brûle  d'amour;  [^'*I' 

5    Uu  roi  cruel  et  furieux, 

Fait-il  la  guerre  au  roi  des  Cieux  î 

Joseph  par  un  esprit  céleste. 

Du  noir  complot  est  seul  instruit  ; 

11  cherche  un  séjour  moins  funeste; 

C'est  en  Egypte  qu'il  s^enfuit.  [^«I 

6.  L'Ange  a-t-il  rassuré  son  cœur  1 
Il  revient  avec  le  Sauveur 
Quelle  autre  frayeur  il  éprouve 
Quand  11  perd  ce  divin  Enfant  î 
Mais  par  bonheur  il  le  retrouve 

Dans  le  saint  Temple  triomphant.       \hU.'\ 

7.  Tour  à  tour  il  se  sent  saisir, 
Et  de  douleur  et  de  plaisir  ; 
Le  Ciel  l'ofHige  et  le  consola 
Par  des  événemens  divers  : 

Il  sait  que  si  son  fils  s'immole. 

C'est  pour  sauver  tout  l'univers.        f^*l 

8.  Il  meurt  enfin  entre  ses  bras, 
Elit-il  un  plus  heureux  trépas  î 
Ce  n'^est  mourir  qu'en  apparence  ; 
Son  nourrisson  ferme  ses  yeux  ; 
Mais  il  lui  laisse  Pespérance 

De  vivre  à  jamais  dans  les  Cieux.       [&is  ] 
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9*  C'est  dans  les  Limbes  qu^il  attend 

Le  prix  d'un  triomphe  éclatant  ; 

Le  Rédempteur,  comblé  de  gloire, 

Lui-même  vient  briser  ses  fers: 

Il  a  remporté  la  victoire 

3ur  la  mort  et  bur  les  enfers.  [bis,'] 

10.  Chrétiens  qui  voulez  être  heureux, 

Sur  ce  grand  Saint  réglez.vos  vœux; 

Songez  qu'une  vie  éternelle 

Vous  est  promise  après  In  mort; 

Joseph  est  un  flambeau  fidèle 

Dont  Téclat  vous  conduit  au  port.       [pis.'] 


'^     V   'tS"  ït"   V"  2 


Sur  lc  memc  sujet. 

S(7R  ^'air  :  Lorsque  dans  une  içur  Qhtcurt. 

1.  Chaste  époux  d'une  Vierge  mère, 
Qui  nous  adopta  pour  enfans, 

Vous  êtes  auis^i  notre  père  ; 

Vous  en  avez  les  sentimens. 

Puissant  Protecteur  de  l'enfance, 

Trop  heureux  gardien  de  Jésus, 

Obtenez-nous  son  innocente  ; 

Faites  croître  en  nous  ses  vertus.        \bisJ\ 

2.  Qu'il  est  beau,  qu'il  est  plein  de  grâce 
Ce  lis  qui  brille  dans  vos  mains  ! 

Sa  céleste  blancheur  efface 
La  couronne  de  tous  les  Saints. 
Ah  ! .  si  quelque  joue  vers  l'£gypte, 
Le  péché  conduisait  nos  pas, 
Veillez  sur  nous  dans  notre  fuite  ; 
J^orte^-^-nouy  au^jni  dans  v 
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enfant  de  gloire^ 


3*  Montrez-nous  c 

Qui  renversa  tous  les  taux  Vieux  ; 

Nos  cœurs,  heureux  par  sa  victoirei 

En  abattront  mille  à  ses  yeux* 

Bientôt,  à  la  terre  fidèle, 

Rendus  par  votre  bras  puissant. 

Vous  nous  apprendrez,  saint  modèle^ 

A  vivre  avec  le  verbe  enfant.  U^*'^ 

4.  Vous  nous  direz  comment  on  Paime  | 
Comment  il  reçoit  notre  amour  ; 
Comment,  pour  sa  beauté  suprême^ 
Le  cœur  s'enfiamme  chaque  jour. 
Vous  nous  apprendrez  ^on  silencC) 

Sa  douceur,  son  humilité) 

Son  adorable  obéissance, 

Son  cœur  brûlant  de  charité.  V^*] 

5.  0  Chef  de  la  famille  sainte. 
Saint  Patriarche,  ô  notre  époux  ! 
Joseph,  ouvrez-moi  cette  enceintei 
Où  mon  Dieu  vivait  avec  vous. 
Que  je  le  voie  assis  à  table, 

Que  je  surprenne  son  réveil. 

Auprès  àà  sa  couche  adorable 

Je  veux  jouir  de  son  sommeil.  ^biié 

6.  Daignez  ;  tous  les  jours  de  ma  tie» 
Veiller  sur  moi,  me  secourir  ; 

Kt  qu^entre  Jésus  et  Marie, 

Comme  vous,  je  puisse  mourir. 

Puissant  protecteur  do  l'enfance^ 

Trop  heureux  gardien  de  Jésui^ 

Obtenez-nous  son  innocence  ; 

traites  croître  en  nous  tes  vertuii  f  Uê 
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POUR  LE  JOUR  DE  L'ANNONCIATION; 

jSir  Connu. 
Un  Ange  annonçant  à  M^rie 
Qu'elle  enfanterait  Jésus-Christ, 
De  la  grâce  elle  fut  remplie  ; 
Elle  conçut  du  Saint-Esprit.     *âvej  Maria. 

2.  Voici,  Seigneur,  Thumble  servante 
Soumise  à  votre  volonté  : 

Je  suis  en  tout  obéissante  ; 

Conserver  ma  virginité.  Ave^^Maria. 

3.  Alors  le  Verbe  égal  au  Père, 
Voulant  habiter  parmi  nous 
Frit,  au  charte  sein  de  sa  mère 

Le  corps  qu^il  a  livré  pour  tous,  jjve^  Maria. 

LA  GLOIRE  ET  LA  PUISSANCE  DE  MARIE. 

Sur  l'air  :  Du  fond  de  vos  forêts,  etc. 

A  la  Reine  des  Cieux,ofrrons  un  tendre  hommage; 
Réunissons  pour  elle,  et  nos  voixet  nos  cceurs. 
Réunissons  pour  elle,et  nos  voix  et  nos  cœurs.Fin. 
A  la  Reine  des  Cieux,  etc. 
A  chanter  ses  grandeurs, 
Consacrons  la  fleur  de  notre  âge. 

A  la  Reine,  etc. 
Heureux  celui  qui,  dès  Penfancei 
Lai  fait  de  soi-même  le  don, 
Et  met  son  innocence 
A  Tabri  de  son  nom 
A  la  Reine,  etc. 
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2.  Aux  yeux  du  Tont-Puinant^  elle  fut  toujours 

[pure; 
Chantons  sur  le  péché  son  triomphe  éclalanti 

Chantons,  etc. 
Son  cœur,  même  un  instant, 

Ne  reçut  jamais  de  souillure  ; 

Aux  yeux,  etc. 
Plus  saintes  que  les  chœurs  des  Anges, 
Des  trônes  et  des  Chérubins, 

Elle  a  droit  aux  louanges 

Des  mortels  et  des  Saints* 

Aux  yeux,  etc. 

3.  Lpi  Dieu  de  sainteté  la  choisit  pour  «a  mère, 
Rendons,  rendons  hommage  à  sa  maternité. 

Rendons,  etc. 

Far  son  humilité, 
A  ses  yeux  purs  elle  sut  plaire. 

Le  Dieu,  etc. 
Elle  fut  épouse  et  féconde, 
Sans  nuire  à  sa  virginité  ; 

Et  le  Sauveur  du  monde. 

De  ses  flans  nous  est  né. 

Le  Dieu,  etc. 

I«.  Son  saint  nom,  aux  enfers,  toujours  fut  redouta- 

[ble  ;] 
Chantons  sur  les  démons  son  empire  constant. 
Chantons,  etc. 
Sa  main  du  noir  serpent. 
Ecrasa  la  tète  coupable  : 
Son  saint  nom,  etc. 
En  vain  de  Terreur  reconnaissante 
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Les  monstres  sont  ëlevéi, 
Sa  force  triomphante 
Lesi  a  tous  capiivé:». 
Son  saint  nom,  etc. 

5.  Tout  retrace  à  nos  yeux  Péclat  de  «a  puiseance^ 
Sans  cefise,  qu'à  sa  gloire  on  drestse  des  autels, 

Sans  cesse,  etc. 

Sur  elle  les  mortels 

Fondent  leur  solide  espérance. 

Tout,  etc. 
Auprès  de  Dieu,  dans  leurs  disgrâces, 
Elle  est  le  salut  des  humains, 

Et  la  source  des  grâces 

Vient  a  nous  par  ses  mains. 

Tout,  etc. 

6.  Elle  est  notre  Reine  et  notre  tendre  Mère  ; 
Yivons  sous  son  empire,  annonçons  ses  bienfaits, 

Vivons,  etc. 

On  n'est  trompé  jamais, 

Lorsqu'en  sa  bonté  l'on  e?père. 

Elle  est,  etc. 
Toujours  sa  tendresse  facile 
Se  rend  sensible  à  nos  malheurs  : 

Elle  est,  toujours  l'asile 

Et  IVspoir  des  pécheurs. 

Elle  est,  etc. 

7. 0  Vierge  toujours  sainte!  ô  Mère  toujours  tendre! 
Soyez,  soyez  propice  aux  vœux  de  vos  enfans, 

Soyez,  etc. 

Que  sur  nos  jeunes  ans 

Vos  faveurs'viennent  ee  répandre  ! 

O  Vierge,  etc. 
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Dd  votre  bonlé  talutaire, 
Daignez  nous  prêter  le  8eoour«^  ; 

Montrez -vouM  notre  Mère, 

Dans  Penfance  et  toujours. 

O  Vierge,  etc. 

POUR  LE  TEMPS  DE  PAQUEJS. 

Sur  l'air  :  0  FUiû 

Séchcz  les  larmes  de  vos  yeux. 
Le  Roi  de  la  Terre  et  des  Cieux 
Est  res!4uscité  glorieux.  Mleluia,  etc. 

2.  Trois  saintes  d'un  dessein  pieux  ; 
Vinrent  du  baume  précieux 

Oindre  le  corps  du  Roi  des  Cieux.  AlUluiay  de, 

3.  Un  Ange  assis,  plein  de  splendeur, 
Leur  dit  :  Consolez  votre  cœur  ; 

En  gallilée  est  le  Seigneur*  AlUluia^  ttc. 

Af.  Deux  disciples  dès  le  matin, 

Etant  venus  dans  le  jardin. 

Vers  le  tombeau  du  Souverian,    MUluia^  etc. 

5.  Le  disciple  aimé  chèrement 
Court  devant  Pierre  promptement, 

Vient  le  premier  au  monument.    Mleluia^  tic, 

6.  En  ce  temps  saint  et  glorieux, 
Chantons  des  chants  délicieux, 

£n  bénissant  le  Roi  des  Cieux.    Mleluia,  eic» 

7.  Rendons-lui  grjice  humblement, 
Et  le  prions  dévotement 

l^u^il  nous  conduise  i^u.  fî,rii\ament.  MUluia^ttc* 
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8.  Jésus  triomphe  du  trépas  ; 
Marchons  sans  cesse  sur  ses  pas  ; 

Pourquoi  ne  le  suivons-nous  pas  ?  MUtuiOf  etc. 

9.  Pour  célébrer  un  jour  si  beau 
.  Sortons  de  la  nuit  du  tombeau, 

imitons  cet  Adam  nouveau.         MUluia^  etc. 

10.  Pour  vivre  avec  le  Roi  des  Rois, 
Expirons  au  pied  de  la  croix  ; 

Que  ses  exemples  soient  nos  lois,  alléluia,  etc. 

POUR  LE  JOUR  DE  PAQUES. 
Sur  l'aib  :  Priparoni'tious  â  la  Fèti  nouvilU* 

Jésus  paraît  en  vainqueuri 

Sa  bonté,  sa  douceur 
Est  égale  à  sa  grandeur  ; 
Jésus  parait  en  vainqueur  ; 
Aujourd'hui  donnons-lui  notre  cœur. 

Malgré  nos  forfaits, 

Ses  divins  bienfaits  ; 

Ses  charmants  attraits, 
Ne  nous  parlent  que  de  paix. 

Pleurons  nos  forfaits  ; 
,    Chantons  ses  bienfaits  ; 
Rendons-uous  à  ses  charmants  attraits» 

2  Chrétiens,  joignez  vos  concerts  ^ 

Jésus  chargé  de  fers 
La  mort,  fille  ^es  enfers. 
Chrétiens,  joii|iiiyB  vos  concerts, 
Que  son  nom  réjduisse  les  air;». 

jinité  eiél  (  quel  choix  ! 
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uiOf  etc. 
uia^  etc. 

uia,  etc. 

^♦♦^ 
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Quoi  !  le  roi  de«  rois 

A  dû,  «tir  In  croix, 
Au  ci«l  acquérir  des  droiti  ! 

Embrassons  la  croix, 

Que  ce  libre  choix, 
Au  ciel  assure  à  jamais  nos  droits, 

3.  Je  vois  la  mort  sans  effroi  ; 

Mon  Seigneur  et  mon  roi, 
En  a  triomphé  pour  moi. 
Je  vois  la  mort  sans  effroi  ; 
Ce  mystère  est  l'appui  de  ma  fui  ; 

Ah  !  si  tour  à  tour 

Lâche  et  sans  uniour, 

Jusque!>  à  ce  jour, 
Je  n'ai  payé  nul  retour, 

Du  moins  dès  ce  jour,  ,v 

Ah  !  pour  tant  d'amour 
Je  veux  payer  un  juste  retour. 

4.  Il  va  descendre  des  cieux  ; 

Ce  Sauveur  glorieux. 
Va  s'abaisf^er  en  ces  lieux. 
Il  va  descendre  des  cieux .^ 
Que  nos  cœurs  brûlent  des  plus  doux  f^ux  ! 

Au  jour  des  douleurs. 

Pleins  de  nos  malheurs, 

Nou<  portions  des  cœurs 
Qu^a valent  amollis  ses  pleurs. 

Ah  !  plus  de  douleur^ 

A  ses  pieds  vainqueurs 
A  pleJTiei  mains  répandons  désfleon»* 
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Dans  lequel  Jésus  invite  l'Ame  a  son 

amour  et  a  son  service. 

Sur  l'tir  ;  Nout  aimont  Ut  plaitin  champitret 

En  secret  te  Seigneur  m*appelle, 
Et  me  dit  :  donne  moi  ton  cœur  ; 
0  mon  Dieu  !  vouts  voilà  vainqueur, 
Je  vous  serai  toujours  fidèle  ; 
O  mon  Dieu  !  vous  voilà  vainqueur, 
Le  monde  n^est  qu'un  perfide,  un  trompeur. 

2.  Tout  finit,  tout  nous  abandonne, 
Ijes  plaisirs  ë'en  vont  et  les  jeux  ; 
Vous,  Seigneur,  n'êtes  pas  comme  eux  . 
Prenez  mon  cœur,  je  vous  le  donne  ; 
Vous«  Seigneur,  n'êtes  pas  comme  eux; 

Four  vous  seront  désormais  tous  mes  vœux. 

3.  Que  sans  Dieu  l'on  est  misérable  ! 
Kien  sans  lui  ne  nous  parait  doux  ; 
Mais  sitôt  qu'il  est  avec  nous, 

La  peine  même  est  agréable  ; 
Mais  sitôt  qu'il  est  avec  nous. 
D'un  mauvais  sort  on  ne  craint  point  les  coups. 

4.  Malheureux  qui  veut  plaire  aux  hommes, 
On  n'a  pas  toujours  leur  faveur  ; 

Mais  pour  être  ami  du  Sauveur, 
Dès  que  nous  voulons  nous  le  sommes  ; 
Mais  pour  être  ami  du  Sauveur, 
£n  un  moment  on  obtient  ce  bonheur 

f).  Ah  !  Seigneur,  di^ns  vôtre  service. 
On  n'a  pus  de  fâcheux  rctuur^ 
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On  ne  craint  aucun  mauvais  tour, 
De  la  brigue  et  de  farlifice  ; 
On  ne  craint  aucun  mauvais  tour  : 
On  voit  couler  tranquillement  ses  jours. 

6.  Vous  fîxez  notre  inquiétude  ; 
Vous  pouvez  tteul  nous  contenter^ 
Votre  joug  est  doux  à  porter  ; 
Celui  du  monde  est  bien  plus  ru  Je  : 
Votre  joug  est  doux  à  porter  ; 

A  peu  de  frais  le  Ciel  peut  s'acheter. 

7.  Le  monde  nous  promet  merveilles» 
L'abord  n'est  qu'éclat  que  beauté, 
Mais  après  qu'il  nous  a  flattés, 
Quel  est  le  fruit  de  tant  de  veilles  ? 
Mais  après  qu'il  nous  a  flattés^ 

On  voit  trop  tard  qu'il  n'est  que  vanité. 

8.  Ancienne,  mais  toujours  nouvelle, 
Ancienne,  et  nouvelle  beauté, 

Je  vous  ai  long-temps  résisté, 
J'étais  un  ingrat,  un  rebelle  ; 
~  Je  vous  ai  long-temps  résisté, 
Enfin,  mon  Dieu,  vous  l'avez  emporté. 

9.  Cherchez  donc  quelque  solitude  ;; 
41  est  temps  de  songer  à  soi  : 

Ah  !  Seigneur,  augmentez  ma  foi, 
Vous  ferez  mon  unique  étude. 
Ah  !  Seigneur,  ajogmentet:  ma  fo\^ 
Je  veux  en  paix  uiétliler  votre  loi. 
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INVITATION  A  BENIR  LE  SEIGNEUR. 

AiA  :  Tçut  nU$t  çu9  wniU. 

Au  Dieu  de  l'univerii, 
Que  touH  les  peuples  divers 
Coniacreni  dans  tous  les  temps 
Leurs  coneerts^  leurs  vceux,  leur  encens  ! 
Qu^à  lui  soit  tout  honneur  ! 
Que  tout  être 
Loue  et  son  auteur, 
Et  son  maître  ;  . 
Que  toute  les  voix 
Chantent  son  saint  nom  à  la  fois» 

2.  Anges  et  Séraphins, 
Puiseancet  et  Chérabins, 

Vous  tous  que  ses  saints  atiraits 
ttaviroBt  d'amour  À  jamaia  ] 
J)e^  célestes  ardeurs 

De  vos  flammes, 

Brûlez  et  ted  cœurs 

Et  les  àmeS| 

Dans  tous  les  mortels 
Bendez  vos  transports  éternels 

3.  Plaines,  déserts,  valions, 
Collines,  rochers  et  monts, 

Jîuissaux,  fleuves  et  forêts, 
Célébrez  sa  gloire  à  jamais  j 
Que  vos  d'rverH  accoiis 

Se  confondent  ; 

Que  les  éléfnens 

Vous  sectMident  ; 

Que  tous  les  vivans 
Srient  autant  d'éehos  de  yes  chants..; 
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4.  Vous  justes,  dont'  le  ccDur 
Pour  lui  brûle  de  ferveur, 
Sani  cesse  de  vos  transport 

Redoublez  l'ardeur,  les  efforts 
La  pure  activité 

De  vos  flammes, 

La  sincérité 

De  vos  âmes, 

Vos  vœux  innocens, 
Sont  pour  lui  le  plus  doux  encens. 

5.  De  Paurore  au  couchant, 
Du  nord  au  climat  brûlant  ; 
Que  tout  ce  qui  voit  le  jour 
Soit  rempli  de  son  saint  amour 
Au  seul  nom  du  Seigneur 

Que  tout  plie  ; 
Que  toute  hauteur 
S^humilie  : 
Que  tous  les  mortels 
Ceignent  à  jamais  ses  autels, 

6.  Auguste  Trinité  ! 

O  seul  Dieu  de  mnjesté 
Que  toute  Téterniié 
Loue,  adore  ta  sainteté^ 
'  Tes  lois,  ton  équité, 
Ta  puissance, 
Ton  nom,  ta  bonté, 
Ta  clémence, 
Ton  inanité, 
Ta  grandeur,  ton  immensité. 
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SENTIMENT  DE  CONTRITION. 
Ax^  languedocien  :  Vagnet  qiU  m^at  dounct 

UlLAS  * 

Quelle  douleur 
Remplit  mon  caMir, 
FaU  couler  mes  larmes  ! 
Hélas! 
Quelle  douleur 
Remplit  mon  cœur 
Pe  crainte  et  d'horreur  ! 

Autre  rois, 
Seigneur,  sans  alarmes, 

De  tes  lois 
Je  goûtais  les  charmes  ! 
Hélas! 
Vœux  superflus. 
Beaux  jours  perdu». 
Vous  ne  serez  plus  !..  . 
2.  La  mort 
Déjà  me  suit  ^ 
0  triste  nuit  ! 
Déjà  je  succombe, 
La  mort 
Déjà  me  suit  ; 
Le  monde  fuit. 
Tout  s'évanouif, 
Je  la  vois 
Entr'ouvrant  ma  tombe. 

Et  sa  voix 
M'appelle,  et  j'y  tombe, 
0  mort  ! 
Cruelle  mort  ! 
Si  jeune  encore  ! 
Quel-  funeste  sort  ! . . , 
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3.  FrémiSi 
Ingrat  pécheur, 
Un  Dieu  vengeur, 
D'un  regard  sévère. 
Frémis, 
Ingrat  pécheur, 
Un  Dieu  vengeur 
Va  Bonder  ton  cœur. 
Malheureux  ! 
Entends  eon  tonnerre  ; 
.      Si  tu  peux, 
Soutiens  sa  colère, 

Frénrjis, 
Seul,  aujourd'hui, 
Sans  nul  appui, 
'  Parais  davant  lui. 

4.  Grand  Dieu  ! 
Quel  jour  affreux 
Luit  à  mes  yeux  ! 
Quel  horrible  abîme 

Grand  Dieu  ! 
Luit  à  mes  yeux  ! 

Quel  jour  affreux 
Quels  lugubres  feux  ! 

Oui,  l'enfer. 
Vengeur  de  mon  crime 

Est  ouvert, 
Attend  sa  victime, 
Grand  Dieu  ! 
Quel  avenir  ! 
Pleurer,  gémir, 
Toujourâi  te  haïr  ! 
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5.  Beau  Ciel  ! 

Je  t'ai  perdu. 

Je  t'ai  vendu  ; 

Par  de  vains  capricesi 

Beau  Ciel  ! 

Je  t'ai  perdu. 

Je  t'ai  vendu  ; 
Regret  superflu  ! 

Loin  de  toi. 
Toutes  tes  délices, 

Sont  pour  moi 
De  nouveaux  supplices 
Beau  Ciel  ! 

Toi  que  j'aimais, 

Qui  me  charmais  ! 
Ne  te  voir  jamais  ! . .  , 

6.  0  vous, 
Enfans  pieux. 
Toujours  joyeux 
Et  pleins  d'espérance 
0  vous, 
Enfans  pieux, 
Toujours  joyeux  ! 
Moi  fieul  malheureux. 

J'ai  voulu 
Sortir  de  Penfance  ; 

J'ai  perdu 
L'aimable  innocence. 
U  vous. 
Du  Ciel  un  jour 
Heureuse  cour, 
Adieu  sans  retour. 
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7.  Non,  non. 
C'est  une  erreur  : 
Dans  mon  maiheufi 

Hélas  I  je  m'oublie. 
Non,  non, 
C'est  une  erreur  : 
Dans  mon  malheur, 
Je  trouve  un  Sauveur. 
Il  m'entend, 
Me  réconcilie  ; 
Dans  son  Sang 
Je  reprendâ  la  vie. 
Non,  non. 
Je  l'aime  encor  ; 
Et  le  remords 
A  changé  mon  sort» 

8.  Jésus  ! 
Manne  des  Cieux, 
Pain  des  heureux, 

Mon  cœur  te  réclame  { 
Jésus  ! 
Manne  des  Cieux, 
Pain  des  heureux  ! 
Viens  combler  mes  veeux  1 

Désormais 
Ta  divine  flamme. 

Pour  jamais 
Embrase  mon  âme* 
Jésus  ! 
O  mon  Sauveur  ! 
Fais  de  mon  cœur 
L'éternel  bonheur» 
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SENTIMENT  DE  CONFIANCE.* 

Sur  l'air  :  Dei  Foliet  d'Espagne^ 

Lï  monde,  en  vain,  par  ses  biens  et  ses  charmes, 
Veut  nn'engager  à  plier  sous  sa  loi  ; 
Mais  pour  me  vaincre,  il  faut  bien  d'autres  armes: 
Je  ne  crains  rien,  Jésus  est  avec  moi. 

2.  Venez,  venez,  fiers  enfans  de  la  terre  ; 
Déchaînez-vous  pour  me  remplir  d^effroi. 
Quand  de  concert,  vous  me  feriez  la  guerre, 
Je  ne  crains  rien,  Jésus  est  avec  moi. 

3.  Cruel  Satan,  arme  toi  de  ta  rage  ; 
Que  tes  démons  se  liguent  avec  toi  ; 
Tu  ne  pourras  abattre  mon  courage, 

Je  ne  crains  rien,  Jésus  est  avec  moi. 

4.  Non,  non,  jamais  la  mort  ta  plus  cruelle, 
Ne  me  fera  trahir  ce  di\nn  roi  ; 
Jusqu'au  trépas  je  lui  serai  fidèle  ; 

Je  ne  crains  rien,  Jésus  est  avec  moi. 

5.  Que  les  enfers,  les  air?  la  terre  et  l'onde, 
Conspirent  tous  à  me  remplir  d'effroi  ; 
Quand  je  verrais  sur  moi  crouler  le  monde. 
Je  ne  crains  rien,  Jésus  est  avec  moi. 

6.  Divin  Jésus,  mon  unique  espérance, 
Vous  pouvez  tous  :  oui,  Seigneur  je  le  crois  ; 
Augmentez  donc  pour  von»  ma  confiance, 
Je  ne  crains  rien,  Jésus  etst  avee  moi. 


SPIRITUELS.  123 

POUB  L'INVENTION  DE  LA  SAINTE  CROIX. 
6uA  l'air  :  Amour  ftdèk, 
O  Croix,  cher  gage, 
D'un  Dieu  mort  pour  nous  ! 
Je  viens  vous  rendre  hommngei 
J'ai  recours  à  vous. 
0  Croix,  etc. 

2.  Vous  êtes  la  source 
Des  vrais  bien», 
LVspoir,  la  ressourça 
Des  Chrétiens. 
O  Croix,  etc. 

8.  En  vous  est  l'asile 

Du  pécheur, 
El  l'accès  facile 

Du  Saveur. 

O  Croix,  etc. 

4.  Je  vous  embrasse, 
0  bois  précieux  ! 

Où  l'Auteur  de  la  grâce 
Nous  ouvrit  les  Cieux  ! 
Je  vous,  etc. 

5.  0  mon  espérance  ! 
Mon  secours  ! 

Sovez  ma  défense 

Pour  toujours. 
Je  voup,  etc. 

6,  Faites,  6  Croix  sainte 
Qu'en  vos  bras, 
J'ofTronte  sans  crainte 
Le  trépas. 
Je  voua,  et«. 
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PLANTATION  DE  LA  CROIX. 

Sur  l'air  :  JHrai-j^  mon  confitior. 

Vive  Jésus,  vive  sa  Croix  ! 

Oh  !  qu'il  est  bien  juste  qu'on  l'aime  ! 

Puisqu'en  expirant  sur  ce  bois. 

Il  nous  aima  plus  que  lui-même  ;  (btir) 

Disons  donc  tous  (bis)  à  hante  voix  ; 

Vive  Jésus  !  vive  sa  Croix  !  (^*'*) 

2.  Vive  Jésus  !  vive  sa  Croix  ! 
Car  Jé9us  l'ayant  épousée, 
£lle  n'est  plus,  comme  autrefoisi 

Objet  d'horreur  et  de  risée,  (^'0 

Disons  donc,  etc. 

3.  Vive  Jésus  !  vive  sa  Croix  ! 
Où  notre  Sauveur  débonnaire, 
Par  ses  langueurs  et  ses  aboi>}^ 

Satisfit  pour  nous  à  son  Père*  (^^*) 

Disons  donc  tous,  etc. 

4.  Vive  Jésus  !  vive  sa  Croix  ! 
C'est  la  chaire  de  l'éloquence, 
D*oà,  me  prêchant  ce  que  je  crois^ 

Il  m^apprend  tout  par  son  silenco.         (^^O 
Disons  donc  tous,  etc* 

5.  Vive  Jésus  !  vive  sa  Croix  ! 
Où  Jésus,  par  un  choix  très-sage, 
Se  dépouillant  de  tous  pes  droits. 
S'acquiert  un  riche  héritage.  C^*) 

Disoni  donc  tput,  etc. 


(bis.) 


(6i>.) 
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6.  Vive  Jé8U9  !  vive  sa  Croix  ! 
Puisqu'elle  nous  est  8i  féconde, 
Que,  par  la  mort  du  Roi  des  Rois, 
Elle  a  donné  la  vie  au  inonde. 

Disons  donc  tous,  etc. 

7.  Vive  Jésus  !  vive  sa  Croix  ! 
Arbre  dont  le  fruit  salutaire, 
Répare  le  mal  qu'autrefois 
Kou8  fil  celui  du  premier  père. 

Disons  donc  tous,  etc. 


12S 


(Wf.) 


(Wi.) 


8.  Vive  Jésus  !  vive  sa  Croix  ! 

Ce  n'est  pas  le  bois  que  j'adore  ; 

Mais  c'est  le  Sauveur  en  ce  bois, 

Que  je  respecte  et  que  j'honore.  (^^'O 

Disons  donc  tous  (bù)  à  haute  voix  : 

Vive  Jésus  !  vive  sa  Croix  !  {bii.) 


(6it.)     I  ♦^♦####=*>#^#!^#<#<*><8i>#<8>#<$»<^ 


POUR  LA  FETE  DE   L'ASCENSION. 

8uB  l'air  :  Quel  plaisir  d*aimer  sans  contrainU  l 

De  quel  bruit  les  airs 

Retentissent  1 

Mille  doux  concert» 

Se  réunissent  ; 

Un  céleste  chpur 

Se  fait  entendre. 

Qu'il  a  de  douceur  ! 

fiiea  a'eat  plus  tendr^^ 

K2. 
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2.  Quel  éclat  nouveau 
Nous  enchante  ! 

Dans  un  jour  si  beau. 
Que  chacun  chante  : 
Jésus  remonte  aux  Cieux 
Comblé  de  gloire  ; 
Qu'on  parle  en  tous  lieux 
De  sa  victoire. 

3.  On  voit  avec  lui 
Les  saints  Pérès  : 

Il  leur  sert  d'appui 
Dans  leurs  misère, 
Du  fond  des  enfers 
Il  les  amène, 
Ils  n'ont  plus  de  fers, 
Ni  plus  de  peine. 

4.  Qu'ils  sont  satisfait? 
De  leurs  larmes  ! 
Une  heureuse  paix 
Suit  leurs  alarmes. 
Le  plus  doux  destin 
Est  leur  partage  ; 
Dieu  leur  rend  enfin 
Leur  héritage. 

5,  Ah  !  pour  notre  soit 

Quel  présage, 
Il  nous  montre  un  port 
Aprè:j  l'orage. 
Contre  ^les  enfers 
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Dieu  nous  seconde  ; 
Lea  Cieux  sont  ouverts 
Pour  tout  le  monde. 

6.  Maïs  pour  arriver 

A  la  gloire, 
Il  faut  s'élever 
Par  la  victoire. 
Trop  heureux  l'instant 
Qui  nous  la  donne  ; 
C'est  en  combattant 
Qu'on  se  couronne. 
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7.  Marchons  sur  les  pas 

D'un  Dieu  même  ; 
N'abandonnons  pas 
Ce  Roi  suprême. 
S'il  fut  accablé 
Sous  les  souffrance*, 
Son  Père  a  comblé 
Se))  espérances. 


8.  C'est  le  seul  chemin 

Qu'il  faut  prendre  ; 
Un  ciel  plus  serein 
Nous  doit  attendre. 
Jésus  nous  conduit 
Cherchons  sa  gloire  ; 
Le  Ciel  est  le  fruit 
De  la  victoire. 
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QU'IL  FAUT  N'AIMER  QUE  DIEU  SEUL. 

89m  l'air  :  Que  n'aimez-^ous  aaun  inMintibïêê, 

Amour  divin, 

Brûlez  nos  âmes  i 

Amour  divin, 

Régnez  sans  fin  ; 
Faites  si  bien  sentir  vos  flammesi 
Que  l'on  n'aime  plus  rien  d'humain. 

Amour  divin, 

Brûlez  nos  âmes  ; 

Amour  divin, 

Régnez  sans  fin. 

2.  Loin  de  nos  cœura. 
Amour  du  monde, 
Lom  de  nos  cœurs. 
Vaines  ardeurs  ; 

Vous  êtes  la  source  féconde 
De  tout  ce  qu'on  voit  malheurs* 
Loin,  etc. 

3.  Il  n'est  qu'un  bien 
Qui  soit  aimable  ; 

Il  n'est  qu'un  bien 

Pour  un  Chrétien  ; 
Ce  bien  est  à  jamais  durable  ! 
Tout  autre  dure  moins  que  rien. 
Il  n'est,  etc. 

4.  Bien  précieux» 
Bien  plein  de  charmes  { 
Bien  précieux, 

Ta  viens  des  Cieiix  ; 
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Tu  ne  nous  causes  point  d*aîarmeii, 
Comme  les  biens  de  ces  bas  lieux* 
Bien  etc. 

5.  QuM  a  d^appaa 
Ve  bien  suprême  I 
QuM  a  d'appas  ! 
Hâtons  no!»  pus  ; 

Suivons  \m  Dieu  ;  re  Dieu  nous  aime  \ 
Véh  !  pourquoi  ne  Taimonâ-nous  pas  f 
Qu'il,  etc. 

6.  Descenls  sur  nous, 
Divine  glace  ; 
Descends  sur  nous 
Rien  n'est  si  doux  ! 

Quel  beau  cbennn  la  main  nous  trace  ( 
Que  les  Chrétiens  te  suivent  tous. 
Descends,  etc. 

7.  Quel  heureux  sort 
Dieu  me  prépare  ! 
Quel  heureux  sort 
Suivra  mn  mort  ! 

Quel  charme  de  mon  cœur  sVmpare  i 
Je  sens  le  plus  ardent  transport. 
Quel,  etc. 

8.  Ah!  je  les  sens, 
Ces  biens  aimables; 
Ah  !  je  les  sens, 
Qu'ils  Hont  charmans 

Que  je  les  trouve  préférables 
A  tous  ceux  qui  frapQent  les  seat  ! 
Ab!  etc. 
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9.  ITaimez  que  luiy 
Troupe  fidèle  ; 
N'aimez  que  lui, 
Dès  aujourd'hui. 

Courez  à  la  gloire  éternelle, 
Ce  Dieu  vous  promet  son  appui. 
N'aimeZ)  etc. 

10.  Heureux  cent  fois 
Qui  suit  ces  traces  ! 
Heureux  cent  fois 
Qui  suit  «es  lois  !  ^ 

iijn  Que  son  amour  répand  de  grâces  ! 

Ses  serviteurs  valent  des  Rois 
Heureux  cent  foisi 
Qui  sfuit  ses  traces  ! 
Heureux  cent  fois 
Qui  suit  ses  lois  ! 

|y*et  Cantiques  suivans  le  chantent  depuis  le  Lundi  avant  U 
Pentecôtejusqu'après  l'Octav«  du  Très-Saint  Sacrement. 

POUR  LE  JOUR  DE  LA  PENTECOTE. 

Sur  l*air  :  Puer  nobii. 

Venez,  Esprit  saint,  Créateur, 
Venez  au  fond  de  notre  cœur  ; 
Et  puisquMI  est  fait  de  vos  mains, 
Comblez-le  de  vos  dons  divins. 

2.  Imprimez  PefTet  de  vos  don?, 
De  paraclet,  de  don  des  dons, 
D^eau  vive,  de  feu.  de  bonté, 
D^onctiou  et  de  cbarilé. 


Indi  avant  U 
Sacrement. 

OTE. 
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X.  Vos  dons  et  vos  fruits  savoureutf 
Nous  rendent  riches  et  heureux  : 
Vous  êtes  le  doi^t  du  Très-Haut, 
Qui  nous  promet  ce  quM  nous  fuut. 

4.  Les  Apôtres,  en  un  moment, 
Flèchent  partout  divinement, 
En  mille  langages  divers. 

Et  convertissent  l'univers  ; 

5.  Eclairez-nous  de  vos  splendeurs,' 
Animez-nous  de  vos  ardeurs  ; 

De  vos  bras  aimables  et  forts. 
Soutenez  nos  débiles  corps  ; 

6.  Ecartez  les  Anges  mauvais, 
Faites-nous  jouir  de  la  paix  ; 
Rendez-vous  notre  conducteur, 
Et  nous  sauvez  de  tout  malheur  ; 

7.  Faites  que  nous  connaissions  (ouB|> 
Le  Père  et  le  Fils  comme  vous  ; 
Esprit  saint  amour  vpersonnel 

Du  Père  et  du  Fils  éternel 

8.  Au  Père,  Dieu  de  Majesté, 
A  Jésus-Christ  ressuscité, 

Au  Saint  Esprit,  auteur  de  paix, 
Gloire  et  honneur  soient  à  jamais  ! 

9-  Au  P^^e,  nu  Fils  rendons  honneur, 
Comme  à  l'esprit  ronsolateoir  ; 
Gloire  à  Piiguste  Trinité, 
Pendant  toute  Téternité. 
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TRADUCTION  DU  VENI  CREATOR. 

kâir  oonnu. 

Venez,  Créateur  de  nos  âmes,        • 
Esprit  saint  qui  nous  animez  ; 
Brûlez  (le  vos  divines  tiammes, 
Les  cœurs  que  vous  avez  formés  ; 

2.  Visitez -nous  Dieu  de  lumièrei 
Esprit  de  consolation  ; 

Don  du  Très-Haut,  feu  salutaire» 
Amour  et  divine  onction  ; 

3.  Vous?  êtes  l'esprit  de  sagesse 
Que  Dieu,  sous  sept  difTérens  noms^ 
^ous  donne  selon  la  promesse 

QuM  nous  a  faite  de  ses  dons  ;  -      / 

4.  Vous  qui  formez,  seul  sans  science» 
Des  maîtres  pour  tout  l'univers, 

Et  qui  répandez  l'éloquence 
Sur  la  langue  des  moins  diserts  ; 

6.  Sur  no«  sens  versez  vos  lumière», 
Versez  votre  amour  en  nos  cœurs  ; 
Prêtez  l'ureiile  à  nos  prières. 
Sur  nos  corps  versez  vos  faveurs  \ 

6.  f^aites-nous  t/iompher  du  inond(*, 
Ecartez  tous  nos  ennemis  ; 
D'une  iranquillité  profonde, 
Que  noi  triomphes  soient  suivis. 
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7.  Esprit  saint,  daignez  nous  conduire, 
Le  démon  fuira  devant  nous  ; 

Et  quoi  qu^il  fasse  pour  nous  nuire, 
Nous  saurons  éviter  ses  coups  ; 

8.  Faites-nous  connaître  le  Père, 
Faites  nous  connaître  le  F\U^ 

Et  vous-même  en  qui  l'on  révère 
Le  saint  nœud  qui  les  tient  unis. 
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INVOCATION  DU  SAINT-ESPRIT. 

Air  connu» 

1.  Esprit  saint,  comblez  nos  vœux, 

Embrassez  nos  âmes 
Des  plus  vives  flammes  ; 
Esprit  saint,  comblez  nos  vœux. 
Embrassez  nos  âmes 
De  vos  plus  doux  feux. 
SpuI  auteur  de  tous  les  dons, 
De  vous  seul  nous  attendons 
Tout  notre  secours 
Dans  ces  saints  jours. 
Esprit  saint,  etc. 
Sans  vous  en  vain  du  don  des  Cieux 
Les  rayons  précieux 
Brillent  a  nos  yeux  : 
Sans  vous  notre  cœur 
N'est  que  froideur. 
Esprit  saint,  etc. 

2.  Voyez  notre  aveuglement, 
Nos  maux,  notre  égarement. 
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Rendez-nous  à  vousi 
Et  changez-nous* 

Esprit  saint,  etc* 

Sur  nos  esprits,  Dieu  de  bonté. 
Répandez  la  clarté 
Et  la  vérité  : 
Préparez  nos  cœurs 
A  vos  faveurs. 

Esprit  saint,  etc. 
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3.  Donnez-nous  ces  purs  désirs. 
Ces  pleurs  saints,  ces  vains  soupirs, 

Qui  des  grands  pécheurs 

Changent  les  cœurs 
Esprit,  saint,  etc. 
Donnez-nous  la  docilité,  '     • 

Les  dons  de  pureté, 

El  de  piété,  -^ 

£i'esprit  de  candeur 

Et  de  douceur. 
Esprit  saint,  etc. 

4.  EtoulTez  notre  tiédeur. 
Réchauffez  notre  ferveur  : 

Rassurez  nos  pas 

Dans  nos  combats. 
Esprit  saint,  etc. 
Sanctifiez  nos  jours  naissans, 

Et  nos  jours  florissans, 

Et  nos  derniers  ans  : 

Que  tous  nos  instans 

Soient  innocens. 

Esprit  saint,  etc. 
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Us» 
bis» 


bis. 


>  bis. 


Esprit-Saint,  descendez  en  nou9  ; 
Embrasez  notre  cœur  de  vos  feuX| 

De  vos  feux 

Les  plus  doux. 

2.  Sans  vous  notre  vaine  prudence 
Ne  peut,  hélas  !  que  s'égarer  ; 
Ah  !  dissipez  notre  ignorance, 

Esprit  d'intelligence, 
'  Venez  nous  éclairer, 

Ref,  Esprit-Saint,  descendez  en  nous  ;  etc. 

3.  Le  noir  enfer,  pour  nous  livrer  la  guerre, 
Se  réunit  au  monde  séducteur  ; 

Tout  est  pour  nous  embûche  sur  la  terre» 
Soyez,  soyez  notre  libérateur.  \ 

Eef.  Esprit-Saint,  etc. 

4.  Enseignez-nous  la  divine  sagesse  ; 
Seule  elle  peut  nous  conduire  au  bonheur  ; 
Dans  ses  sentiers  qu'heureuse  est  la  jeunesse 
Qu'heureuse  est  la  viellesse  ! 

Ref,  Esprit-Saint,  etc. 


SUR  LE  TRIOMPHE  DE  LA  RELIGION. 

jSir  du  chant  du  départ. 

Pourquoi  ces  vains  complots,ô  princes  de  la  (erre 
Pourquoi  t^nt  d'armemens  divers  î 

Tous  vous  réunissez  pour  déclarer  la  guerre 
A  l'arbitre  de  l'univers. 
Tremblez  ennemis  de  sa  gloire, 
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Tremblez,  audacieux  mortels  ; 
Il  tient  en  ses  mains  la  victoire  ; 
Tombez  aux  piedé  de  ses  autels. 
Sachez  vaincre,  sachez  périr  : 
Va  Chrétien  doit  vivre  pour  elle, 
Pour  elle  un  Chrétien  doit  mourir. 

Le  Ch(eur  : 

La  religion  nous  appelle, 
Sachona  vaincre,  bâchons  périr  : 
Un  Chrétien  doit  vivre  pour  elle. 
Pour  elle  un  Chrétien  doit  mourir 


bis. 
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bis. 
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Long-temps,  ah  !  trop  long-temps  plongé  dana 
les  ténèbres  ; 
Assis  à  Tombre  de  la  mort, 
L^univers  gémissant  sous  ses  voileâ  funèbres 
Soupire  pour  un  meilleur  sort. 
Jésus  paraît  ;  à  sa  lumière 
La  nuit  disparaît  sans  retour. 
Comme  on  voit  une  ombre  légère 
S^enfuir  devant  l'astre  du  jour. 
La  Religion,  etc. 

3.  Pour  soumettre  k  ses  lois  tous  les  peuples  du 
monde, 

Il  ne  veut  que  douze  pécheurs  ; 
Et  pour  éterniser  le  royaume  qu'il  fonde, 

li  en  fait  ses  ambassadeurs. 

Nouveaux  guerriers  prenez  la  foudre, 

Allez  conquérir  l'univers  ; 

Frapoez.  brisez,  mettez  en  poudre 

L^idole  tl'un  monde  pervers. 
La  Religion,  etc. 
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4.  Déjà*  de  ces  béros,  du  couchant  à  Paurore, 
La  voix,  plus  proiiipte  que  l'éclair, 

A  foudroyé  cen  dieux  que  l'univers  honore 
D'un  culte  enfanté  par  Tenfer. 
Otivrani  les  yeux,  à  la  lumière, 
Rome  détrompe  les  monteln. 
Et  foule  aux.  pieds  dans  la  poussière 
Ses  dieux,  ses  temples,  ses  autels. 
La  R^li^ioiV)  etc. 

6.  En  vain,  ô^  fijers  tyranis,  voire  main  meurtrier* 

Fait  couler  leur  saiig  à  grands  flots  : 
Ce  sang  devient  fécond  :   de  leur  noble  poussière 
S'élève  un  essaim  de  héros, 
Et  courbant  eiix-mêmes  leurs  tètes, 
Seigneur  sou^  le  joug  de  tett  lois^ 
Après  trois  siècles  de  tempêtes 
Les  princes  arborent  la  Croix. 
La  Religion,  etc. 

S).  0'  Reine  des  cités,,  toi  dont  la  destinée 

Est  de  régner  ^w  T univers,  ' 
De  ce  joug  si  nouveau  si  tu  fus< étonnée. 

Tu  t'énorguellis  de  tes  fers, 

La  Religion  triomphante 

Sur  le  trône  die  tes  Césars, 

Veut  que  les  peuples  qu'elle  enfante 

Combattent  sous  tes  étendards. 
La  religion,  etc. 

7.  Que  vois-je,6  Dieu  !  partout  le  schisme  et  l'hé^ 

résie. 

Déchirent  son  sein  maternel  ; 

Laisseras-tu  périr,,  sous  tes  coups  de  l'im^pLe^ 

l2. 
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L^objet  de  ton  sein  paternel  ? 
Non,  toujours  battu  de  l'oroge, 
Ce  vaisseau  vogue  en  isûretè  ; 
Jamais  il  ne  fera  naufrage, 
Tu  Tas  dit,  Dieu  de  vérité. 
La  Religion,  etc. 

8.  Eglise  de  Jésus,  doux  charmes  de  ma  vie, 
Ei  mon  espoir  dès  le  berceau, 

Sainte  religion,  si  jamais  je  t'oublie, 
Si  tu  ne  me  suis  au  tombeau. 
Qu'à  jamais  ma  langue  glacée 
Ne  prête  de  song  à  ma  voix. 
Et  que  ma  droite  desséchée 
Me  punisse  et  venge  tes  droits. 
La  Religion,  etc. 

LES  DONS  DU  SAINT-ESPRIT. 

Sur  l'air  :  Du  serin  qui  te  fait  envie, 
La  sagesse. 

Du  bonheur  on  parle  sans  cesse  : 
Mais  où  se  trouvent  les  heureux  ? 
Les  hommes  prêchent  la  sagesse  ; 
Mais  la  sagesse  fuit  loin  d'eux.     • 
Sûr  du  bonheur  quand  on  est  sage. 
Je  veux  aussii  le  devenir  : 
Avoir  la  sagesse  en  partage 
C'est  aim«r  Dieu,  c'est  le  servir. 

La  Science, 
2.  Connaître  Dieu,  se  bien  connaître  / 
Voilà  tout  ce  qu'il  nous  faut  savoir  : 
De  ses  penchans  on  devient  maître. 


SPIRITUELS. 

On  eet  esclave  du  devoir. 
Ayons  tous  cette  connaissance  ; 
Elle  est  pour  nous  le  plus  grand  bien. 
Quand  on  n'a  pas  cette  science, 
En  sachant  tout  on  ne  sait  rien. 

V  Intelligence, 

3.  Don  précieux  d'intelligence. 
Accompagnez  toujours  ma  foi  ; 
Je  n'ai  besoin  d'autre  science 
Qiie  de  bien  comprendre  la  loi. 
Cette  loi  si  pure  et  si  sainte  ; 
Mille  fois  heureux  qui  la  suit  1 

O  loi  !  que,  dans  mon  cœur  empreinte. 
Je  te  médite  jour  et  nuit  ! 

Le  ComeiL 

4.  Esprit  saint,  j'ignore  la  roule 
Qu'il  faut  suivre  pour  me  sauver, 
fc'ouvent  je  balance  et  je  doute, 
Je  marche  et  je  ne  puis  arriver. 
Sa  us  cesse  l'ennemi  m'asssiége  y 
La  crainte  agite  mon  sommeil, 
De  tous  côtés  ce  n'est  que  piège  ; 
Esprit  saint,  soyez  mon  conseil, 

•  La  PUté, 

5.  O  piété  î  quels  sont  tes  charmes? 
Tu  remplis  seule  nos  désirs: 

Par  toi  nous  sont  douces  les  larmes 
Et  nos  devoirs  font  nos  plaisirs. 
C'est  par  ton  pouvoir  ineffable 
Que  la  vertu  nous  sait  charmer  : 
Puisque  tu  nous  rends  tout  aimalile 
Comment  |>eut~on  ne  pas  t'aimer. 
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6.  Divin  Esprit,  Esprit  de  force, 
Je  ne  veux  d'autre  appui  que  toi  : 
Quil  régne  un  étern»^!  divoi«e 
Entre  tes  ennemis  et  moi. 

Des  monstres  cherchent  à  m'abattre^ 
Je  veux  par  toi  les  étouffer  : 
Le  monde  vient  pour  me  combattre, 
Par  toi  je-  veux  en  triompher. 

La  Ciainle. 

7.  Seigneur,  votre  volonté  sainte 
Est  souvent  pour  nous  sans  appeà  ;. 
Juste,  vous  inspirez  la  crainte, 

Et  siouvent  on  ne  vous  craint  paf«. 

On  crain«t  le  monde,  on  est  à  plaindre  : 

Que  peut-il  pour  ou  contre  nous  ? 

Grand  Dieu  !  que  j^'apprenne  à  vous  craindre,. 

A  ne  craindre  même  que  vous. 

SUR  LE  SACREMENT  DE  CONFIRMATION. 

Sur  Vxitt  ;  ^fin  (S'être  dooile  et  8ag;e, 

Encant  de  Dieu  par  le  Baptême, 
J^aspire  à  la  perfection  i 
Que  le  Saint-Esprit  par  lui-même, 
Donne  en  la  Confirmation. 

2.  Il  faut  que  tout  Chrétien  surmonte 
La  chair,  te  mondé  et  le  démon  ; 
Il  doit  suivre  Jésus  sans  honte, 
SaQ4s  craiate  confesser  son  nom. 
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3.  Celle  r  rce  noiisett  donnée 
Quand  l'évêque  impose  les  niaisis, 
Ou  qu^il  fait  l'onction  sacrée, 

£t  qu^ll  invoque  l'Esprit  Saint. 

4.  Le  chrême  fait  de  baume  et  d'buile» 
Marque  l'agréable  douceur 

Qui  fait  observer  l'Evangile, 
Ei  répandre  sa  bonne  odeur* 

5.  La  Croix  sur  le  front  imprimée. 
Marque  qu'il  ne  faut  pas  rougir  ; 
D'un  soufflet  la  joue  est  frappée, 
Pour  nous  apprendre  à  tout  soufirir*. 

6.  Il  faut  donc  que  l'on  se  prépare 
Au  plu^  tôt  à  ce  Sacrement 

Utile  à  tous  ;  mais  il  est  rare' 
Qu'on  le  reçoive  dignement. 

7.  Corrigez  le  mal  que  vous  faites^ 
Sachez  votre  Religion  ; 

Unis  de  cœur  dans  la  retraite, 
Persévérez  en  oraison. 

8.  Esprit  Saint,,  venez  dans  nos  î^meny 
Eclairez -les  de  vos  rayons  ; 
Brûlez-les  de  vos  saint'^s  flammes  ; 
Remplissez- nous  de  tous  vos  dons. 
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RfirïovATioN  DES  Vœux  du  Baptême. 

Mr  Connu. 
J'engageai  ma  promesse  au  Baptême, 
Mais  pour  moi  «^'autres  firent  serment  ; 
Dans  ce  }  ur,  je  vais  pasier  moi-même  : 
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Je  m'engage  aujourd'hui  librementi 
Je  m'engage,  etc. 

2*  Je  crois  donc  en  un  Dieu  trois  personnes  ; 
De  mon  eang  je  signerais  ma  foi. 
FaiblA  esprit,  vainement  tu  raisonnes  ; 
Je  m'engage  h  le  croire,  et  je  crois^ 

Je  m'engage,  etc. 
S.  A  la  foi  de  ce  premier  mystère, 
Je  joindrai  la  foi  d'un  Dieu  Sauveur 
Sous  les  lois  de  l'Eglise  ma  mère  ; 
Je  m'engflge  et  d'esprit  et  de  cœur, 

Je  m'engage,  etc. 

4.  Sur  ces  fonts,  dans  cette  eau  salutaire, 
Pour  enfant,  Dieu  daigna  m'adopter  : 

Si  j'en  ai  souillé  le  caractère, 
Je  m'engage  à  le  mieux  respecter, 
Je  m'engage,  etc. 

5.  Je  renonce  aux  pompes  de  ce  monde, 
A  la  chair,  à  tous  ses  vains  attraits. 
Loin  de  moi,  Satan,  esprit  immonde, 

Je  m'engage  à  te  fuir  pour  jamais. 
Je  m'engage,  etc. 

6.  Ah  !  Seigneur,  qui  sait  bien  vous  connaître 
Sent  bientôt  que  votre  joug  est  doux  : 

C'en  est  fait,  je  n'ai  plus  d'autre  maître; 
Je  m'engage  à  ne  servir  que  vous, 
Jero'eopge,  etc. 

*7.  Sur  voi  pa5»,  à  mon  divin  modèle  ! 
Plus  heureux  qu'à  la  suite  des  rois, 
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Plein  d'horreur  pour  le  monde  in6dèle| 
Je  in^engage  à  porter  votre  Croixi 
'  Je  m'engage,  etc. 

8.  Puisqu^enfin  dans  le  Ciel  ma  patrie. 
De  mes  biens  vou^^ serez  le  plus  doux. 
Dès  ce  jour,  et  pout  toute  ma  vie. 
Je  m'engage  et  je  suis  tout  à  vous. 
Je  m'engage,  etc. 


'  li^' ■  »i<v'  î^P"  v>  4r'  »^»»'  ^'  ->4«'"5U5" 


MEME  SUJET. 

Mr  de  la  marche  det  Garde»  Fjançaisei, 
Une  voix» 

Quand  l'eau  sainte  du  Baplénio 
Coula  sur  vos  fronts  naissant?, 

Et  qu'un  Dieu  la  bonté  même 

Vous  adopta  pour  enlans^ 
Muets  encore, 

D'autres  promirent  pour  vous  ; 

Aujourd'hui  confessez  tous 
La  foi  dont  un  Chrétien  s^honore. 

Tous  les  fidèles. 
Foi  de  nos  pères, 
Notre  régie  et  notre  amour, 
Nous  embrassons,  dans  ce  jour^ 
Et  ta  morale  et  tes  mystères. 

2.  En  vain  à  ma  foi  soumise, 
S'oppose  un  orgueil  trompeur  ; 
Sur  les  traces  de  l'Eglise 
Puis- je  marcher  dans  l'erreur  î 
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Trinité  lainte, 
Je  te  confesse  et  je  crois, 
Et  je  t'adore  trois  fois, 
Et  plein  d'amour  et  plein  de  crainte. 
Foi  de  nos  pères,  etc. 

3.  Annoncé  par  mille  oraclep, 
Et  de  la  terre  l'espoir, 
L'Homnie-Dieu,  par  ses  miracles 
Fait  éclater  son  pouvoir. 

Victime  pure, 
Il  triomphe  du  trépas  : 
Et  je  n'adorerais  pas 
En  lui  Pauteur  de  la  nature  ! 

Foi  de  nos  pères,  etc. 

4.  Que  sa  morale  est  divine  ! 
Que  sa  parole  n  d'attrait  ! 
Tous  les  cœurs  qu'il  illumine, 
Il  les  console  en  secret. 

Et  l'on  blasphème 
Ce  Dieu  dit  homme  pour  nous 

Ingrats  !  tombez  à  genoux 

Voyez  s'il  mérite  qu'on  l'aime. 
Foi  de  nos  pères,  etc. 

5.  Par  un  funeste  héritage, 
Nos  parens,  avec  le  jour, 
Nous  transmirent  en  partage 
La  haine  d'un  Dieu  d'amour, 

J'implore  et  crie  : 
Dieu  s'offense  de  mes  pleurs  ; 
Mais  Jésus  a  dit  :  Je  meurs 
Et^sa  mort  me  rend  à  la  vie. 
Foi  de  nos  pères,  etc. 
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6.  Ciel  !  quelle  robe  éclatante  T 
Quel  baiu  pure  et  bieofaiaant  ! 
Quelle  parole  puissante 

D^un  Dieu  m'a  rendu  Peufant  T 

Je  te  baptiiie 

lie  Ciel  8*ouvre|  plus  d'enfer* 
Kt  des  Anges  le  concert 
M'introduit  au  sein  de  l'Eglise. 
Foi  de  nos  pères,  etc. 

7.  De  quel  œil  de  complaisance 
Vous  me  vîtes,  à  mon  Dieu  ! 
Quand,  revêtu  d'innocence, 
On  m'emporta  du  saint  lieu  ! 

Pensée  amérei 
O  beau  jour  trop  tôt  passé  ! 
Hélas  !  je  me  suis  lassé, 
Mon  Dieu  de  vous  avoir  pour  père. 

Foi  de  nos  pères,  etc. 

8.  J'ai  blessé  votre  tendresse, 
Violé  vos  saintes  lois, 

Vous  me  rappeliez  sans  cesse^ 
Je  repoussais  votre  voix. 

Du  moins  mes  larmes 
Obtiendront-elles  pardon  î 
Seigneur,  de  votre  maisen 
Je  puis  encore  goûter  les  cbarmee 

Foi  de  nos  pères,  etc. 

9.  Loin  de  moi,  monde  profane  : 
Fuid,  ô  plaisir  séduisant  ! 

M 


m 


i."^! 


r^ 


U«  CANTIQUES 

L'Evangile  vous  condamne  ; 
Voua  blesses  en  enressant. 

Sous  votre  empire, 
Mon  Dieu,  sont  les  vrais  trésors  ^ 
Vos  douceurs  sont  sans  remord?, 
C'est  pour  elle  que  je  soupirCé 

Foi  de  nos  pères,  etc. 


Pour  la  Fête  de  la  Três-Sainte  Trihitê. 
Sur  l'air  :  0  Sacré  Paradii,  etc. 

Auguste  Trinité, 

Adorable  unité, 

Indivisible  essence 
Trois  personnes  n'ont  qu'un  pouvoir, 
Qu'une  sagesse  et  qu'un  vouloir, 
Qu'une  même  substance. 

2«  Mystère  ravissant. 

Le  Père  Tout-Puissant 

Se  contemplant  soi-même, 
Engendre  son  Filt»,  et  produit 
Avec  lui  le  Très  Saint  Esprit  : 
Acte  d'amour  suprême. 

3.  Cette  spiration 

Et  génération, 

Pure  et  continuelle, 
N^eut  jamais  de  commencement^ 
N'aura  ni  fin  ni  changement, 
Car  elle  est  éternelle. 
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4.  0  infinie  grandeur 
Hauteur  et  profondeur 
Da  Te^^sence  divinei 

Source  de  bénédictions, 
Où  toutes  les  perfection! 
Prennent  leur  origine 

5.  Donc,  océan  profond, 
£t  sans  bornes  et  sans  fond. 
Ne  te  pouvant  comprendre, 

Je  viens  dans  ies  flots  m^engloutir, 
Et  je  n'en  veux  jamais  sortir, 
Mais  tout  à  loi  me  rendre. 

Dir£RS  SENTIMENS  AU  SUJET  DE  LA  SAl^T& 

COMMUNION. 

Sur  l'air  :  On  dit  partout,  êtc* 
Le  matin  en  8^vemant. 

1.  Mon  bien-aimc  ne  parait  pas  encore  ! 
Trop  longue  nuit  dureras-tu  toujours  1 

Nuit  que  j'abhorre,  hâte  ton  cours  ; 
Rends-moi  Jésus,  ma  joie  et  mes  amours  : 
Fout  être  heureux  je  n'attends  que  Pauroreu 

Le  matin  en  m  levant, 

2.  De  ton  flambeau  déjà  les  étincelles  ; 
Astre  du  jour,  raniment  mes  désirs  ; 

Tu  renouvelles  tous  mes  soupirs  : 
Servez  mes  vœux,  avancez  mes  plaisirs  i 
Anges  du  Ciel,  portez-moi  sur  vos  ailet.; 
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3.  3é  l'aperçois  aiiie  redoutable 

Où  l'Eternel  descend  ds  sa  grandeur  ^ 

Temple  adorable  du  Rédempteur  : 
Si  dans  tes  murs  il  voile  sa  splendeur, 
Ce  Dieu  d'amour  n'en  est  que  plus  aimable. 

AVANT  LA  COMMUNION. 

Acte  de  Foi. 

4«  Sans  nul  éclat  le  Sauveur  va  paraître  \ 
à$ur  cet  Autel  est-ce  lui  que  je  vois^  ? 

Est-ce  mon  Maître  1  est-ce  mon  Roi  ? 
Laissezt  mes  yeux^  laissez  agir  ma  foi  ; 
Un  œil  chrétien  no  peut  le  méconnaître. 

AU  MOMENT  DJE  LA  COMMUNION. 

Ad*  d^Jmour  éi  d'HamUté. 

'   5.  Du  Roi  des  Rois  je  suis  le  tabernacle  ; 
Quoi  !   de  mon  âme  un  Dieu  devient  Pépoux  ! 

Charmant  sfiectaclè  !  espoir  trop  doux  ! 
Rendez,grdnd  Dieu  !  mon  cœur  drgne  de  vous  ; 
Vous  pouvez  seul  opérer  ce  miracle. 

k^ttS  LA  COMMUNION. 

Adê  d^Jmowté 

6.  Je  m'attendris  sans  trouble  et  Ana  alarmes  ! 
Amour  divin,  je  ressens  tes  ian^^ueurs* 
Heureuses  larnoes  !  aimable»  pleurs  ! 
Ah  !  que  mon  cœur  y  trouve  de  douceur  ! 
Tous  vos  plàistrji^  mondainsi  ont  moinig  de  charmes 
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Açt$  éffime  propos» 

7.  Tristes  penchani!,malhei]reux  fruits  du  crime 
C^est  vous  qu^il  veut  que  j'immole  à  son  chcix: 

Ce  Dieu  m'anime  :  suivons  ses  lois. 
Parlez,  Seigneur,  j'écoute  votre  voix  ; 
Mon  cœur  est  prêt,  nommez -lui  la  victime. 

JÎcte  (2é  Confiance, 

S.  Ce  pain  des  forts  soutiendra  mon  courage  ; 
Esprits  malins,  de  mon  bonheur  jaloux, 

it^ue  votre  rage  vous  arme  tous  ; 
Je  ne  crains  point  vos  plus  terribles  coups  : 
De  ma  victoire  un  Dieu  devient  le  gage. 


Jtcte  d'E 
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9.  Il  me  remplit  d'une  douce  espérance 
Qui  doit  me  suivre  au-delà  du  trépas. 

Si  ta  puissance  soutient  mon  bras  ; 
C'est  peu  pour  lui  d'animer  mes  combats  ; 
Il  veut  encore  être  ma  récompense. 

JÎde  de  Reconnaissance, 

10.  Pour  un  pécheur  que  sa  tendresse  est  grande 
Qu'elle  mérite  un  généreux  retour  ! 

Dieu,  quelle  offrande  pour  tant  d'amour  ! 

Prenez  mon  cœur  je  vous  l'offre  en  ce  jour. 

Ce  cœur  sufRt  c'est  tout  ce  qu'il  demande. 

M  2. 


••«# 


U: 


M.l 


}M  CANTIQfE» 

AVANT  LA  COMMUNION. 

Aix  :  V Amour...  la  nuit  êtkiour» 

O  jour  heureux  pour  moi  ! 
Mon  bonheur  est  extrême  ; 
Jésus  mon  divin  Roi, 
Veut  enfin  dans  moi-mémo 

Venir  ;  ^ 

Quel  plus  doux  plaisir  ! 

S.  Eh  quoi,  divin  Sauveur 
Moi,  vtle  créature, 
Recevoir  dans  mon  cœur 
L^Auteur  de  la  nature  ! 

O  Cieux, 
Quel  bien  précieux  ! 

3.  Je  le  vois,  votre  amour 
Vous  fait  donner  vous-même  ; 
Par  un  juste  retour 

Grand  Dieu  que  je  vous  aime  ! 

Mon  cœur, 
Soyez  plein  d^ardeur. 

4,  Mon  aimable  Jésus, 
Dans  l'amour  qui  rae  presse» 
Hélas  !  je  n*en  puis  plus. 
Que  je  brûle  sans  cesse 

Pour  vous  ! 
Rien  no  m^ost  ti  doux. 
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S.  Ah  t.  point  d'iniquité, 
Point  en  moi  de  souillure  ; 
Le  Dieu  de  pureté 
Demande  une  âne  pure. 

Seigneur, 
Lavez  bien  mon  c<Bur« 


€.  0  quel  péché  plus  noir  ! 
Quel  crime  détestable, 
Que  de  vous  recevoir 
Avec  un  cœur  coupable  ! 

La  murt, 
Plutôt  qu'un  tel  sort. 
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7.  Donnez-moi  les  vertus, 
O  Dieu  tout  adorable  ! 
Qui  me  rendront  le  plus 

A  vos  yeux  agréable  : 

Jamais 
Point  d'autres  souhaits. 

8.  Que  je  suis  afiamé 

De  vous,  vrai  pain  de  vie  I 
Et  dans  vous  transformé 
Jésus  soit  mon  envie. 

Venez, 
Et  dans  mot  régnez. 
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SUR  LE  MEME  I^UJET 

Air  conpif 

InvUaiion  aux  EnfoM  qui  doin^t  communier* 

Troupe  innocente 
D'enfans  chéris  des  Cieux  ! 

Dieu  vous  présente 
Son  feslin  précieux. 
Il  veut,  ce  doux  Sauveur, 
Entrer  dans  votre  cœur  : 
Dans  cette  heureu^se  attente, 
Soyez  pleins  de  ferveur 

Troupe  innocente. 

Jde  de  Foi  et  d^Adoraiioru 

2.  Mon  divin  Maître  ! 
Far  quel  amour,  comment 

Daignez- vous  être 
Dans  votre  sacre  ment  ! 
Vous  y  venez  pour  moi  : 
Plein  d'une  vive  foi, 
J'y  viens  vous  reconnaître 
Pour  mon  Sauveur,  mon  Roî, 

Mon  divin  Maître. 

AcU  d^  Humilité, 

3.  Dieu  de  puisiisance. 

Je  ne  suis  qu'un  pécheur,       .-. 

Votre  présence 
Me  remplit  de  frajeur, 
Mais  pour  voir  effacés 
Tous  mes  péché»  pafisés, 
Un  seul  trait  de  clémence, 
Un  mot  seul,  c'est  assez, 

Dieu  de  puissance. 
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4.  Mon  tendre  Père  ! 
Acceptez  les  regrets 

D'un  cœur  sincère, 
Honteux  de  ses  excds  ; 
Vous  m'en  Verrez  gémir 
Jusqu'au  dernier  soupir. 
Avant  de  vous  déplaire, 
Puissé-je  ici  mourir, 

Mon  tendre  Père  ; 

MU  d*Jm(mr. 

5.  Plus  je  vous  aime, 
Plus  je  veux  voue  aimer, 

O  bien  suprême! 
Qui  peut  seul  me  charmer. 
Mais,  6  Dieu  plein  d'attraits  ! 
Quand  avec  vos  bienfaits 
Vous  vous  donnez  vous-mèmcf^ 
Plus  en  vous  je  me  plaiî^, 

Plus  je  vous  éimè» 

Jeté  d€  Dinr. 

6.  Que  je  désire 

De  ne  m^unir  qu'à  vous  ? 

Que  je  soupire 
Après  un  bien  si  doux  ! 
Oh  !  quand  pourra  mon  cœur 
Goûter  tout  le  bonheur 
D'être  sous  votre  empire  î 
Hâtez-moi  ts  faveirf 

Que  je  désiré. 
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Sur  le  bonheur  di:  la  Sainte  Communion. 

Sur  l'air  :  Courons  à  VaiinabU  icok,  ett. 

1.  Chantons  tous,  troupe  fidèie 
Le  sort  du  peuple  Chrétien  ; 
Son  Dieu,  son  suprême  bien, 
Quille  sa  gloire  éternellei 
Pour  descendre  dans  son  cœur. 
Est-il  un  plus  grand  bonheur  ! 

2.  Il  nous  admet  à  sa  table, 
Sa  chair  nous  sert  d'aliment  ; 
Du  bonheur  le  plus  charmant. 
Cette  source  intarisable 
Daigne  en  nous  se  transformer  : 
Fourrait-il  nous  mieux  aimer  ! 

3.  C'est  peu  de  briser  les  chatnet 
Du  noir  tyran  de  l'enfer  ; 

De  ce  Rédempteur  t^i  cher, 
Le  sang  coule  dans  nos  veines 
S'il  vient  sa  sacrifier. 
C'est  pour  nous  sanctifier. 

4.  Qu'on  soit  saint  comme  lui-mèm9 
Quand  on  vient  le  recevoir  i 

Jésus  nous  fait  un  devoir 
De  l'aimer  comme  il  nous  aime. 
Commençons  dès  aujourd  hui 
A  nous  transformer  en  lui. 

6.  Quel  bonheur  digne  d'cnvir 
Nous  attend  dans  ce  festin  ! 
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Nous  aurons  dans  notre  seia 
L'auteur  même  de  la  vie. 
£st-il  un  destin  plus  doux  t 
Nous  ferons  mille  jaloux. 

6.  D'un  esclavage  funeste» 
Les  Hébreux  étant  sortis. 
De  la  faim  sont  garantis. 
Par  une  nnanne  céleste. 
Par  le  plus  parfait  rapport, 
Nous  avons  le  même  sort. 

7.  Par  d'éternelles  louanges, 
Célébrons  un  si  beau  jour  ; 

Ce  Dieu,  pour  nous  plein  d'amouri 
Fuit  les  délices  des  Anges. 
Ce  bien  qui  les  rend  heureux  ; 
Nous  le  possédons  conome  eux. 

S.  Qu'un  tendre  penchant  nous  mène 
Vers  ce  bien  tant  désiré, 
Tel  que  le  cerf  altéré, 
Soupire  après  la  fontaine  ; 
Ce  bien  qui  le  comprend  tous, 
'Est  le  seul  digne  de  nous. 

9.  Doux  objet  qui  nous  enflamme, 
Combiez-nous  de  vos  bienfaits  ; 
Venez,  régnez  à  jamais 
Pt>ur  le  bonheur  de  nos  âmes. 
Ah  !  sans  vous,  divin  amant. 
Peut-on  vivre  un  seul  moment  f 
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10.  Loin  de  nous,  biens  de  la  terret 
Noutf  avon»  le»  biens  des  ÇieMx  ; 
Voua  n^eblouisaez  npfi  y^^^f 
Que  par  un  éclat  de  verre* 
Vain  bonheur,  vous  n'êtes  rien. 
Pour  un  cœur  vraiment  Chrétien. 

ACTE  AVANT  LA  COMMUNION. 

Air  ;  S%nr  cet  AuteL 
Acte  de  Foi, 

!•  Divin  Jésus,  pour  nous  donner  lo  vie. 
Vous  êtes  dans  la  sainte  Hostie. 

Divin  Jésus 

La  foi  m'éclaire  ; 
Je  crois  ce  grand  mystère, 

Divin  Jésus. 

Jicte  d^Espêrance. 

2.  Dieu  tout~puis;?ant. 
Votre  douce  présence 

Va  ranimer  ma  confiance. 
Dieu  tout-puissant^ 
En  vous  j'espère. 
Finissez  ma  misère, 
Dieu  tout-puissant. 

Jicte  d^jînumr, 

3.  Amour  sacré, 

De  vous  seul  je  veux  vivre  ; 
Pour  toujours  à  vous  je  me  livre, 
Amour  sacré. 
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Brûlez  mon  âme 

De  votre  vive  Bainnie, 

Amour  sacré. 

4.  Je  suis  pécheur. 
Devant  vous  je  m'abaisse  ; 
Plein  de  regret»  je  le  coofesse, 

Je  suis  pécheur. 

Dieu  de  clémence 
Pardonnez  mon  ofiente  ; 

Je  suis  pécheur. 

Jlcte  de  désir 

5*  Venez  en  moi, 
Mon  àme  vous  dé:}ire, 
Après  vous  seul  elle  soupire 

Venez  en  moi 

Maitre  adorable, 
Rédempteur  tout  aimable, 

Venez  en  moi. 

SOUPIRS  AVANT  LA  COMMUKON. 

1.  Demain  malin 
Mon  cœur  sera  dans  l'allégressse 

Demain  matin 
Je  recevrai  Fépoux  divin. 
Un  Dieu  .puissant  plein  de  tendresse 
ViVndra  relever  ma  bassesse 

Demain  matin. 
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2.  Ah  !  qu'il  est  doux 
D'avoir  une  telle  espérance 

Ah  !  qu'il  est  doux 
De  recevoir  un  tel  époux 
Je  suis  l'objet  de  sa  clémence 
Je  le  dis  avec  complaisance 

Ah  !  qu'il  est  doux. 

3.  Mon  Dieu  mon  tout 
Vous  me  tenez  lieu  d'un  empire 

Mon  Dieu  mon  tout 

Pour  le  reste  je  suis  sans  goût     h^T 
Votre  divin  amour  m'inspire 
Que  pour  lui  seul  bientôt  j'e;Kpire 

Mon  Dieu  mon  tout. 
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AUTRE. 

0  Pain  des  anges 
Descendu  des  cieux 
Pain  que  l'homme  mange 
Banquet  mystérieux 

Oh  !  quel  avantage 
Ce  pain  quotidien 
Devient  l'appanage 
Des  faibles  humains 

O  Pain  des  anges,  etc. 
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Air  :  Divin  Jésut» 
Sur  cet  Autel, 
Ah  !  que  vois-je  paraître  ! 
Jésus,  mon  Roi,  mon  divin  Maltr^ 
Sur  cet  Autel  ! 
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Sainte  victime, 
Vous  eipiez  mon  cri  me» 
Sur  cet  Autel. 

2.  De  tout  mon  cœur, 
Dans  ce  profond  mystère, 

Je  voui*  adore  et  vous  révérei 
De  tout  mon  cœur  : 
Bonté  suprême, 
Que  toujours  je  vous  aime 
De  tout  mon  cœur. 

3.  0  doux  Agneau  !    , 
L^amour  vous  sacrifie  ; 

£t  votre  mort  noua  rend  la  vie, 
0  doux  Agneau! 
Que  votre  flamme 
Immole  aussi  mon  àme, 
0  doux  Agneau  ! 

4.  Bénissez-moi, 
Dieu  de  miséricorde  : 

Souffrez  qu\m  pécheur  voua  aborde- 
Bénissez-moi  ; 
Et  quoiqu'indigne. 
Par  une  grâce  insigne, 
Bénissez  moi. 

5.  Pardon,  mon  Dieu, 
De  nos  fautes  commises  ; 

De  tant  d'e.xeés  dans  vos  Eglise^ 

Pardon,  mon  Dieu 

De  tant  d'offenses. 

De  tant  d'irrévérences, 

Pardon,  mon  Dieu*. 


^1 


m 


K,l 


m 
m 

m 


1«0  CANTIQUES 

AUTRES  ACTES  APRES  LA  COMMUNION. 

Air:  SurcHJuUl. 
jîcU  d^ Adoration» 

QucLLK  faveur! 
Le  Dieu  de  la  nature 
Est  devenu  ma  nourriture  ; 
Quelle  faveur  ! 
O  Roi  Suprême, 
Vous  logez  dans  moi-même  ; 
Qudis  faveur  ! 

jjtde  d»  RtmercimenL 

i.  Pour  un  tel  don, 
Que  les  Saints  et  tes  Anges 
Fassent  retentir  vos  louanges 

Pour  un  tel  don  : 

Que  tout  s'empresse 
A  vous  bénir  sans  cesse, 

Pour  un  tel  don. 

Acte  d^Amauu 

3.  Palme  votis  seul, 
Jésus  si  plein  de  charmes  ; 
Votre  amour  fait  couler  mes  larmeà 
J'aime  vous  seul. 
Votre  visite. 
Tout  mon  amour  excite  ; 
J^tlme  votia  seul. 
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Jùti  ^Offrande* 

4.  Tout  est  à  vous. 
Je  vous  le  iacrifie  ; 

Uoa  cœnr,  ei  mes  bien»,  et  ma  viOf 
Tout  est  à  vous. 
Pour  mon  seul  Mnître» 
Je  veux  vouH  reconnaître  : 
Tout  est  à  vous. 

JÎctt  d9  Demande» 

5.  Jusqu^à  la  noort, 
Régnez  seul  dans  mon  Ame  ; 

Que  vutre  amour  toujours  m'enflamme 

Jusqu'à  la  mort. 

Dieu  débonnaire, 

A  vou!<  seul  je  veux  plaire 

Jusqu'à  la  mort. 

Sentimens  d'amour  et  de  rêconnaissakce. 

•air  connu^ 

1.0  que  je  iuis  hf*ureux  ! 
J'ai  trouvé  celui  que  j'aime  ! 

Oh  que  je  suis  heureux  ! 

Voici  le  Roi  des  cieux  : 
Je  le  possède  en  moi-même, 
Quoique  invisible  a  mes  yewx^ 

Je  tien»  celui  que  j'aime, 

0  que  je  suis  heureux  ! 
J'ai  mon  &me 
Toute  de  flamme  ; 
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J'ai  mon  Sauveur 
Au  milieu  de  mon  cœur. 
Grâce,  grâce,  grâce  à  Pamour 
Qui  triomphe  de  mon  Dieu  dans  ce  jour. 

2.  D'où  me  vient  ce  bonheur  ? 
Quoi  !  mon  Dieu  me  rend  visite  ! 

D'où  me  vient  ce  bonheur? 
D'où  me  vient  cet  honneur? 
Homme  ingrat,  je  ne  mérite 
Que  d'éprouver  sa  rigueur. 
Quoi  !  Dieu  me  rend  visite  / 
D'où  me  vient  ce  bonheur  î 
J^ai  mon  âme,  etc. 

3.  Cieux,  qu'avez-vous  de  plus  ? 
J'ai  vos  biens  et  votre  gloire  ; 

Cieux,  qu'avez-vous  de  plus? 

J'ai  tout  avec  Jésus  ; 
II  est  vrai  qu'il  faut  le  croire, 
Ppi-^qu'il  cache  ses  vertus. 

Mjiis  j'ai  toute  sa  gloire  ; 

Cieux,  qu'avez-vous  de  plus? 
J'ai  mon  âme,  etc. 

4.  Cst-il  rien  de  plus  doux  ! 

O  mon  Dieu,  mon  Roi  ;  mon  Père, 

Est-il  rien  de  plus  doux. 

Que  d'être  tout  â  vous  ? 
Dans  cet  aimable  mystère, 
Où  vous  êtes  tout  à  tous, 

Je  possède  mon  Père  ; 

Est-il  rien  de  plus  doux  ? 
J'ai  mon  âme,  etc. 
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5.  Embrasez-vow?,  mon  cour> 
De  la  plus  ardente  fianime  ; 

Embrasez-vous,  mon  cœ\iT^ 
De  la  i)lu8  noble  ardeur  ! 
Inondez-vous,  à  mon  âme, 
Dans  ce  torrent  de  douceur  : 
D'une  si  belle  flamme 
Embrasez-vous,  mon  cœur  ! 
J'ai  mon  âme,  etc. 

6.  Je  n'ai  point  de  retour. 
Doux  Jésus,  pour  cette  gi  âce» 

Je  n'ai  point  de  retour 

Digne  de  votre  amour  ; 
Faites  que  tout,  à  ma  place, 
Vous  bénisse  nuit  et  jour. 

Pour  une  telle  grâce. 

Je  n-ai  point  de  retour. 
J'ai  mon  âme,  etc. 

7.  Parlez  en  ma  faveur, 
A  mon  Dieu,  Vierge  IVlarie  ; 

Parlez  en  ma  faveur, 

Frèlez-moi  votre  cœur  ; 
Qu'avec  vous  je  glorifie 
Mon  Père,  mon  Rédempteur. 

O  divine  Marie  ! 

Parlez  en  ma  faveur.  .    . 

J'ai  mon  âme,  etc, 

8.  Régnez,  ô  doux  Jésus, 
Dans  mon  rseuret  mes  puissance  ; 

Régnez,  6  doux  Jésu»  ! 
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Je  ne  résiste  plus. 
Pardonnez  me;»  néglrgenoet* 
Pen  suis  contrit  et  confus. 

Dana  toutes  mes  puissances, 

Bé{;nez,  ô  doux  Jésus  ; 
J'ai  mon  âme*,  etc. 

APRES  LA  COMMUNION. 

AiB  :  On  dit  qu^d  quinze  ans. 

1.  Chantons  en  ce  jour 
Jé^us  et  sa  tendresse  extrême  ; 

Chantons  en  ce  jour, 
Et  ses  bienfaits  et  s:on  amour. 
Il  a  daigné  lui-même 
Descendre  dans  nos  cœurs: 
De  ce  bonl>eur  suprême, 
Célébrons  les  douceurs.  , 

Chantons  en  ce  jour,  etc. 

2.  0  Dieu  de  grandeur  ! 
Plein  de  re.<ptct  je  vous  révère  ; 

»  O  Dieu  de  grandeur  ! 

J'adore  dans  vous  mon  Seigneur* 
Si  ce  profond  mystère 
Vi**nt  éprouver  ma  foi, 
C'est  l'amour  qui  m'éclaire^ 
£t  vous  découvre  à  moi. 
O  Dieu  de  grandeur,  etc. 

3.  Mon  divin  époux» 

Mon  &me  à  vous  seul  s'abandonne 

Mon  divin  époux, 
Mon  liiie  n'a  d'espoir  qu'en  vous. 

Que  l'enfer  gronde  et  tonne, 
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Q^*il  s^arme  de  fiireurf 
Il  n'a  rien  qui  m'étonne, 
Jésus  est  dans  mon  cœur. 
Mon  divin,  etc* 

4.  Aimons  le  Seigneur, 

Ne  cherchons  jamais  qu'à  lui  plaire  ; 

Aimofis  le  Seigneur, 
Il  fera  seul  notre  bonheur. 

Ami  le  plus  sincère, 

Généreux  bienfaiteur, 

)l  est  plus;  il  est  père: 

Donnon:»-lui  notre  cœur. 
Aimons  le  Seigneur  etc. 

5.  Pour  tous  vos  bienfaits, 
Que  vous  offrir,  6  divin  Maître  ! 

Pour  tous  vos  bienfaits. 
Je  me  donne  à  vous  pour  jamais» 
En  moi  je  sentis  naître 
Le?  transports  les  plus  doux. 
Quand  je  pus  vous  connaître 
Et  m'attacher  à  vous. 
Pour  tous,  etc. 

6.  0  Dieu  tout-puissant 
Par  ta  divine  Providence, 

O  Dieu  tout-^puissant. 
Conserve  mon  cœur  innocent. 
Dès  ma  plus  tendre  enfance 
Tu  guidas  tous  mes  îj^b  ; 
Soutiens  mon  innocence* 
Couronne  mes  combats. 
O  Dieu,  ete.  4ts«»^ 
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RÉSOLUTIONS. 

Air:  Jadit  un  célèbre.,,, 

1.  Mon  cœur,  en  ce  jour  solennel. 
Il  faut  enfin  choisir  un  maître  ; 
Balancer  serait  criminel, 

Quand  Dieu  seul  est  digne  de  Pêtrei 
C'en  est  donc  fait,  6  Dieu  Sauveur, 
A  vous  seul  je  donne  mon  mon  cœur. 

2.  A  qui  doit-il  appartenir. 

Ce  cœur  qui  vous  doit  l 'ex  Mien  ce. 
Que  vous  avez  daigné  nourrir 
De  votre  immortelle  substance  ? 

A  chaque  ttrophe  on  répHe  ;  C*en  est,  tte. 

3.  A  chercher  la  félicité, 
Hélas  !  en  vain  je  me  consume  ; 
Loin  de  vous  tout  est  vanité,        : 
Déplaisir,  tristesse,  amertume. 

4.  Vous  seul  pouvez  me  rendre  heureux  ; 
Je  le  sens  ;  nui,  votre  présence 

A  pleinement  comblé  mes  vœux. 
Et  fixé  ma  longue  existence. 

5.  Que  sont  tous  les  biens  d'ici-bas  î 
Qu'ils  ont  peu  de  valeur  réelle  ! 
Tous»  ensemble  ils  ne  peuvent  pai 
Satisfaire  une  âme  immortelle. 

6.  Que  puis- je  désirer  de  plus/ 
Je  possède  mon  Dieu  lui- mémo. 
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Ah  { tous  les  biens  sont  superflus. 
Quand  on  jouit  du  bien  tsuprème. 

7.  En  vain,  trop  séduisants  plaisirs, 
Vous  faites  briller  tous  vos  charmes, 
Vous  trompez  toujours  nos  désirs, 
Et  vous  finissez  par  des  larmes* 

â.  Dans  votre  festin  précieux, 
Quelle  innocente  et  douce  ivresse  ! 
Oh  !  quèils  plaisirs  délicieux 
Me  fait  goûter  votre  tendresse  ! 

9.  Le  monde  prétend  à  tout  prix, 
Qu'à  suivre  ses  lois  je  m'engage  ; 
Tuf  n'obtiendras  que  mon  mépris. 
Monde  aussi  trompeur  que  volage. 

10.  Vous  m'avez  dit  avec  douceur  : 
Mon  enfant,  prends  mon  joug  aimable, 
Quand  on  le  porte  avec  ardeur, 

11  est  léger,  doux,  agréable.  « 

11.  Qu'ils  sont  étonnants  vos  bienfaits! 
Leur  grandeur  fait  mon  impuissance  ; 
£t  comment  pourrai-je  jamais 
Acquitter  ma  reconnaissance  ? 

12.  Voulez  bien  me  demander 
De  mon  cœur  la  chétive  offrande  : 
Hésiterais-je  d'accorder 

Ce  que  le  Tout-Puissant  demande? 

13.  Oui,  ce  cœur  you9  est  consacré. 
Je  veux  que  toujours  il  vous  aime. 
J'en  atteste  le  don  sacré 

Qu'il  tient  de  voire  amour  extrême. 
C'en  est  donc  fait,  etc. 
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1 68  CANTIQUES. 

Bénédiction  dv  Trbs-Saiiit  Sacrcmcnt. 

Jir  connu. 

1.  Adorons  tous,  dans  ce  profond  mystère, 
Un  Dieu  cach^  que  notre  foi  révère  ;         (doux. 
Que  nos  œuvres,  nos  cœurs  et  nos  chants  les  plus 
S'accordent  k  louer  un  Dieu  si  près  de  nouS| 
Un  Dieu  si  près  de  nous. 

2*  Pour  nous  sauver  et  nous  donner  la  vie, 
O  doux  Jésus  !  vous  êtes  dans  THostie  ; 
Ah  !  soulagez  nos  maux,  calmer  nos  passi  o  ns 
Et  répandez  sur  nous  vos  bénédictions  ! 
Vos  bénédictions* 

3.  Anges,  témoins  de  ces  faveurs  nouvelles,    ^ 
Rendez  pour  nous  des  grâces  immortelles  j 
Aidez-nous  à  bénir  l'auguste  Tnniié, 
Dans  la  suite  des  temps  et  dans  l'éternité, 
Et  dans  l'éiernité. 

SUR  LE  MEME  SUJET. 

Air  :  Oiseaux  témoins, 

,  1*  Que  cette  voûte  retentisse 
Des  voix  et  des  chants  des  mortels 
Que  tout  ici  s'anéantisse: 
Jésus  parait  sur  nos  Autels. 

2.  Quoique  caché  dans  ce  mystère, 
Sous  les  apparences  du  pai^, 
C'est  notre  Dieu,  c'est  noire  Père, 
C'est  le  Sauveur  du  genre  humain. 


♦ 


m 


diii' 


CNT. 


(donXy 
es  plus 

I8| 


ons 


*♦♦ 


tel) 


.A . 


SWftlTCÈLS. 

â.  0  divin  Ëpôinc  de  hos  Imes  ! 
Dans  cet  adguste  Sacrement, 
Embrasez-nous  tous  de  vos  flammesy 
En  vous  faisant  notre  aliment. 


./     MEME  SUJET. 

0  Roi  des  cIpux  ! 
Vous  nous  rendez  tous  heureux  ; 
Vous  comblée  tous  nos  vœux 
En  résidant  pour  nous  dans  ces  lieux. 

2.  Prodige  d'amour, 
Dans  ce  séjour 

Vous  ^ous  immolez  pour  nous  chaque  jour  9 

A  Thomme  mortel 
Vous  offrez  un  aliment  éternel. 

0  Roi  des  cieux  ! 

3.  Seigneur,  vos  enfants 
Rëconnaii^sa'nts 

Vous  offrent  les  plus  tendres  sentiments; 

Leurs  c^Ëur^,  sans  retour, 
Veulent  brûler  du  feu  de  votre  amour. 

0  Roi  àeà  cieux  !  etc. 

4.  Chantons  tous  en  chœur  : 
Amour,  honneur  ^ 

A  Jésus  notre  aimable  Rédempteur  ! 

Chantons  à  jamais 
De  son  amour  les  éternels  bienfaits. 

0  Roi  des  cieux  !  etc. 
0 
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Lis  troii  principaux  Actes  db  la  Bilmiou. 

Sur  un  air  connu, 
jîcti  de  Foi* 

1.  Oui,  je  le  crois, 

Ce  que  l'£gliàe  noud  annonce. 

Oui,  je  le  crois, 
Seigneur,  et  j'honore  ses  loii, 
Toutes  les  fois  qu'elle  prononce, 
Par  elle  l'Esprit  Saint  s'énonce, 

Oui,  je  le  crois, 

Acte  d*  Espérance. 

2.  J'espère  en  vous, 

Dieu  de  bonté.  Dieu  de  clémence 

J'espère  en  vous 
Tout  autre  espoir  ne  m'est  point  doux 
Vous  seul  comblez  mon  espérance. 
Vous  seul  serez  ma  récompense  ; 

J'espère  en  vous. 

Acte  d^ Amour f 

3.  0  Dieu  Sauveur  ! 
Vous  êtes  le  seul  bien  suprême  ; 

O  Dieu  Sauveur  ! 
A  vous  seul  je  donne  mon  cœur  ; 
Et  pour  l'amour  de  vous  seul  j'aime 
Mon  prochain  autant  que  moi-même, 

O  Dieu  Sauveur  ! 

BENEDICTION. 

Air  Connu. 

Dans  ce  profond  mystère, 
Otl  la  foi  sait  ta  voir, 
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Tout  en  nous  te  révéra 
Et  fixe  notre  espoir. 
A  la  fin  de  la  vie. 
Divine  Eucharistie, 
Nourris  du  pain  d'amour, 
Dans  la  cité  chérie 
Nous  te  verrons  un  jour^* 

2.  Puisse  notre  tendresse 
Obtenir  de  ton  cœur 

La  sublime  sagesse 
Qui  mène  au  vrai  bonheur  ! 
A  la  fin  de  la  vie,  etc. 

3.  Sur  nous  daigne  répandre 
Tes  bénédictions, 

Et  fais-nous  bien  comprendre 
La  grandeur  de  tes  dons. 
A  la  fin  de  la  vie,  etc. 


Sentiment  de  reconnaissance  et  d'Amoub^ 

,     AIR  :  Bet  timpktjettx^ 

1.  Seigneur,  dès  ma  première  enfance. 
Tu  me  prévins  de  les  bienfaits  ; 
Heureux  si  ma  reconnaipeance 
Dans  mon  cœur  les  grave  à  jamais  ! 

Le  monde  trompeur  et  volage, 
En  vain  m'offrirait  sa  faAeur» 
Je  n'en  veux  point,  tout  mon  partage 
Est  de  n'aimer  que  le  Seigueur. 
Le  monde  trompeur,  etc. 
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S.  Dieu,  règne  (^n  pèra  4ani  ipon  à4ne 
li  en  remplit  tous  le?  désirs  ; 
Et  Pdmour  pur  doiitjl  m^enflsiinnie, 
Vaut  seul  mieux  que  tous  les  plaisirs. 
Le  monde  trompeuf)  etc. 

3.  Si  je  m'égare,  il  me  rappelle  ; 
Si  je  tombe,  il  me  tend  la  main, 
Il  me  protège  sous  son  aile  ; 

Il  me  renferme  dans  uon  sein. 
Le  monde  trompeur,  etc,  '^ 

4.  Si  je  suis  constant  et  fidèle 

A  conserver  son  saint  amour.     , 
Une  récompense  éternelle 
M'attend  dans  son  divin  séjour. 

Offraiide  de  son  Travail  au  Seigneur, 

AïR  t  Dant  ma  cabane  obtcwre, 
jîvant  le  TravaiL 

1.  Sur  ce  que  je  vais  fane 
Jetez  les  yeux,  Seigneur  ; 

.    A  Vi)\i9  servir,  et  plaire,  r  . 

Je  mets  tput  mon  bonheur. 
Soutenez  ma  faibles^e^ 
Oy  je  travaille  en  vain  ;    - 
Dirigez  donc  sans  cesse 
Et  mon  cœur  et  ma  main. 

ParukuU  le  Tra/vaii. 

2.  Fils  d'un  père  coup^ble^ 
Né  dans  l'iniquité^ 
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Le  poiJt  det  maux  m^accablf. 
Va  jVn  Bfiiii  l'équité. 
Au  travail  quand  voiit*mème« 
Grand  Dieu  !  me  condamnez^ 
Je  m'y  soumets,  je  Paime, 
Pui6((ue  vous  Tordonnez. 

3.  Si,  par  plus  d^ime  offenseï 
J'ai  pu  V0U3  irriter, 

Par  cette  pénitence. 
Puisse -je  m'acquitter  ! 
Que  jamais  le  murmurtfy 
Les  plaintes,  les  ennuis 
Des  peines  que  j'endure 
Ne  m'enlèvent  les  fruits. 

4.  Lorsqu*en  votre  présence 
De  vous  plaire  jaloux, 

Au  travail  en  silence 
Je  me  livre  pour  vous  ; 
Dieu  biei^faisaitt,  j'espèra 
Qu'un  éternel  repos 
Sera  Thenreux  salaire 
De  mes  faibles  travaux. 

JÊprèi  le  Traûaiî, 
6.  0  mon  Dieu  !  de  l'ouvrage 
Que  je  viens  de  finir. 
Mon  cœur  vous  doit  l^hommagey 
Et  je  viens  vous  l'ofirir  ; 
Le  bien  que  j'ai  pu  faire, 
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Ce  qui  peut  vous  déplaire^ 
Daignez  le  pard 
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BONHEUR  DES  SOUFFRANCES. 

Sur  l'air  :  VJgnèl  qui  m^a»  dounat, 

O  vous  qui  gémissez 
Dans  la  douleur  ou  dans  la  misère  ! 

0  vous  qui  gémissez 
De  tous  les  maux  sur  vous  entassés  ! 
D'un  Dieu  jaloux  calmez  la  colère , 
Il  vous  poursuit  et  vous  frappe  en  père 

Il  demande  vos  cœurs, 
Pour  en  guérir  toutes  les  langueurs. 

2.  Craignez  peu  les  médians, 

Leurs  noirs  complots,  leurs  malignes  trames) 

Craignez  peu  les  méchans, 
Dont  le  pouvoir  ne  dure  qu'un  temps  : 
Craignez  celui  qui  peut,  dans  les  flammes, 
Précip'îer  vos  corps  et  vos  âmes  ; 

Implorez  son  appui, 
Jamais  en  vain  on  n'espère  en  lui. 

3.  Venez,  venez  à  moi, 

Vous  qui  pleurez,  dit  le  Dieu  suprême  ; 

Venez,  venez  à  moi, 
Prenez  sur  vous  le  joug  de  ma  loi. 
Aimez  enfin  un  Dieu  qui  vous  aime  ; 
Et  qui  pour  vous  s'est  donné  lui-mèmeé 

Venez,  empressez-vous, 
Goûtez  combien  mon  empire  est  doux. 

4.  Jésus  par  les  tourmesis 
Contre  l'enfer  obtienila  victoire  i 
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Jésus  par  les  tourmens 
Fait  triompher  ses  plus  chers  amans. 
De  l'homme-Dieu  plus  je  lis  l'histoire, 
Plus  de  sa  Croix  j'admire  la  gloire  : 

Vive,  vive  la  Croix  ! 
Avec  Jésus  je  m'attache  au  bois. 

POUR  LE  JOUR  DE   L'ASSOMPTION. 

En  l'honmeur  dc  la  Tres-Sainte  Vierge. 

•^  Sur  l'air  :  Des  Folks  iPEspagne. 

Si  je  pouvais  chanter  avec  les  Anges, 
Très-Sainte  Vierge,  mère  du  saint  amour, 
A  tout  moment  vos  célestes  louanges, 
A  pleine  voix  tant  la  nuit  que  le  jour. 

2.  Ah  !  quel  bonheur  en  recevrait  mon  âme  ! 
Oh  !  quelle  joie  ressentirait  mon  cœur  ! 

Ces  entretiens  me  donneraient  le  calme 
Etant  comblé  de  leur  grande  douceur, 

3.  Reine  des  Cieux,  après  Dieu  je  vou<3  aime 
Par-dessus  tout  ce  que  Ton  peut  chérir. 

Plus  que  mes  yeux  et  plus  que  ma  vie  même  ; 
A  ce  sujet  je  suis  prêt  à  mourir. 

4.  Si  tous  les  cœurs,  qui  sont  et  peuvent  être, 
N'en  faisaient  qu'un  et  qu'il  fût  dans  mon  sein, 
Je  les  irais  sans  d'iflférer  soumettre  : 

Four  vous  aimer,  voilà  tout  mon  dessein. 

f).  Peut-on  trouver  un  homme  assez  impie, 
Pour  refuser  un  cœur  tendre  et  zélé, 
A  l'honneur  de  la  divine  Marie, 
Qui  est  pour  nous  pleine  de  charité  ! 
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6.  Mère  de  Dieu,  du  inonde  «ouveraiiie, 
Vous  qui  voyez  à  voii  pied«  tous  le^  Rois  ; 
Je  vous  choisis  aujourd'hui  pour  ma  Reine, 
Et  me  soumets  pour  toujours  à  vos  lois. 

7.  Je  mets  ma  gloire  à  vous  marquer  mon  zélei 
A  vous  aimer  à  vou»  faire  servir  ; 

Ah  !  si  mon  cœur  devait  être  infidèle^ 
J'aimerais  mieux  dès  à  présent  mourir. 

8.  Mais  des  enfers  je  brave  la  furie,  » 
Je  ne  crains  point  cet  extrême  malheur  ; 
Un  serviteur,  un  enfant  de  Marie 

Peut-il  périr  î  peut-il  mourir  pécheur  î 

9.  Jamais  un  vrai  serviteur  de  Marie. 
Ne  périra,  ne  sera  malheureux, 

Qui  Ta  trouvé,  a  rencontré  la  vie, 

£t  le  moyen  de  la  voir  dans  les  Cieux. 

pemanâe  d  Saint  Joseph,  i> 

10.  0  grand  Joseph  !  contentez  mon  envie 
Et  ditei  moi  quel  fut  votre  trépas  ^ 
Fut-ce  la  mort  qui  vous  ravit  la  vie.       ^. 
Ou  bien  Tamour  divin  et  plein  d^appas 

Réponse, 

11.  Sachez,  mon  lils.  que  ma  mort  précieuse 
Fut  un  transport  et  un  ravissement, 

Du  siiint  amour  qui  la  rendit  heureuse. 
Pleine  de  joie  et  de  contentement. 

12.Grand  saint  Joseph,par  votre  mort  charmante 

Je  vous  conjure  de  me  secourir 

En  ce  moment  où  le  monde  se  vante 

De  m'empècher  de  pouvoir  bien  mourir» 
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PRIERE   A  LA.   TRES-SAINTE  VIERGE. 

•   ' .  •  <  .  r  •  ■ .    ■  ■  '     ' 

AïR  j  RevienSf  Pécheur. 

1.  Je  vous  salue,  auguste  et  sainte  Reine» 
Dont  la  beauté  ravit  les  immortels!* 
Mère  de  grâce,  aimable  souveraine^ 

Je  me  prosterne  aux  pieds  de  vos  autelSi^ 

2.  Je  vous  salue,  ô  divine  Marie  ! 
Vous  méritez  l'hommage  de  nos  cœurs^ 
Après  Jésus,  vous  êtes  et  la  vie, 

Et  le  refuge,  et  l'espoir  des  pécheurs, 

3.  Fils  malheureux  d'une  coupable  mère, 
Bannis  du  Ciel,  les  yeux  baignés  de  pleurs. 
Nous  vous  faisons,  de  ce  lieu  de  misère, 
Par  nos  soupirs  entendre  nos  douleurs. 

4.  Ecoutez-nous,  puissante  protectrice  !• 
Tournez  sur  nous  vos  yeux  compâtissans  ; 
Et  montrez-nous  qu'à  nos  malheurs  propice. 
Du  naut  des  Cieux  vous  aimez  vos  enfanp. 

5.  0  douce,  ô  tendre,  ô  pieuse  Marie  ! 
O  vous  de  qui  Jésus  reçut  le  jour, 
Faites  qu'après  l'exil  de  cette  vie, 
Nous  le  voyions  dans  l'éternelle  séjour. 
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A  L'HONNEUR  DU  SA6RB    CŒUR  DE   MARIE* 

Sua  l'air  :  Le  jeune  berger  qui  m^i^ngage. 
Ou  s  jîvec  les  jeux  demi  1$  vUlag^^ 

Hettreux  qui  du  cctur  de  Marie, 
Connaît,  honore  lee  grandeur», 
Et  qui,  sang  crainte  se  confie. 
En  ses  maternelles  faveurs  l 
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Seff  jours  coulés  sous  ses  auspicetf 
A  l'abri  des  périls  humaiiis^ 
Seront  des  jours  sereins,  propices 
Calmes,  utiles,  purs  et  saints. 

2.  Après  le  cœur  du  divin  Maître, 
A  qui  seul  est  dû  tout  encens, 
Put-il  jamais,  et  peut -il  être 

Un  ccçur  plus  digne  de  nos  chants  ! 
En  est-il  de  plus  respectable. 
De  plus  auguste,  de  plus  grand. 
De  plus  puissant,  de  plus  aimable, 
.  De  plus  doux,  de  plus  bienfaisant  ! 

3.  Déjà  sa  future  excellence 
Captivait  dans  l'éternilé 

Les  yeux,  les  soins,  la  connplaisance 
Du  Dieu  de  toute  sainteté. 
Déjà  de  la  coupable  race, 
Parmi  les  cœurs,  seul  démêlé, 
L'auteur  de  la  céleste  grâce, 
De  tous  les  dons  Pavaient  comblé. 

4.  Les  deux  se  trouve  sans  parure 
Auprès  des  traits  de  sa  beauté, 
Des  Anges,  l'innocence  pure, 
Voit  s'éclipser  la  pureté  ; 

Et  de  respect  baissant  leurs  ailet 
Les  légions  des  Séraphins, 
Du  haut  des  voûtes  éternelles 
Lui  cèdent  en  transports  divins 

5.  Parais,  ô  fille  bien -aimée  \ 
Console,  charme  l'univers, 

£t  plus  terrible  qu'une  armée. 
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Confonds,  écrase  les  enfers. 

Cours  au  temple  où  le  Ciel  t'appelle  ; 

Va  présenter  à  l'immortel 

Ton  cœur,  l'offrande  la  plus  belle 

Qui  fût  portée  à  son  Autel. 

6.  A  Pombre  de  ses  tabernacles. 
C'est  que  le  Dieu  des  élus 

Fait  en  elle  autant  de  miracles 
Qu'il  y  voit  croître  de  vertus  ; 
Là,  son  cœur  pur,  humble  et  docile 
Aux  grands,  aux  éternels  desseins, 
Se  forme  à  devenir  i'asile 
Et  le  séjour  du  Saint  des  Saints. 

7.  Au  moment  où  la  Vierge  est  môroi 
Sans  ternir  son  intégrité, 

Son  cœur  se  change  en  sanctuaire 

De  l'adorable  Trinité  ; 

Et  c'est  dans  lui  que  prend  sa  source 

Le  sang  salutaire  et  divin. 

Qui  doit  seul  être  la  ressource 

Et  la  rançon  du  genre  humain. 

8.  0  de  quels  changes  fut  suivie, 
De  quels  sacrés  transports  d  ardeur. 
L'union  du  cceur  de  Marie 

Avec  celui  d'un  6ls  Sauveur  : 
O  quelle  intime  ressemblance 
De  sentimens,  d'humilité, 
De  dénûment,  d'obéissance, 
De  douceur  et  de  charité  ! 

9.  Calmer  la  céleste  vengeance, 
Nous  saurer  cei  deux  grtuds  obj«it) 
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De  leur  commune  intelligence 
Occupent  les  vastes  projets. 
Le  même  amour,  le  même  zèle^ 
La  même  activité  de  feux, 
La  même  flamme  mutuelle 
Les  biûle  et  dévore  tous  deux; 
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10.  Quand  Jésus,  né  dans  rindigence. 
Baigne,  pour  nous,  ses  yeux  de  pleurs, 
Marie,  avide  de  souffrance, 

Aime  à  s  unir  à  ses  douleurs  ; 
Quand,  ciiargé  de  nos  injusiices,      • 
Il  veut  (le  son  sang  innocent,  » 

Pofu'  ï.oiu-  répandre  les  prémices, 
Le  cœur  de  Marie  y  consent,     ,    ', 

11.  Si  pour  nous  Per.fant  magnanime 
Au  temple  se  voue  à  souffrir, 

La  mère,  comme  lui  victime, 

Fait  ses  délices  de  l'offrir  ; 

Si  le  pontïfe  lui  découvre  '     f 

Du  Ciel  les  ordres  rigoureux, 

Son  âme  d'elle-même  s'ouvre       v 

Au  glaive  le  plus  iouleureux.  ^ 

12.  De  quelle  profonde  tristesse 
Son  cœur,  hélas  !  est-il  frappé, 
Quand  l'objet  cher  h  sa  tendresse 
De  ses  regards  s'est  échappé  ! 
Mais  combien  sa  joie  est  extrême 
Quand  on  le  découvre  au  saint  lieu^ 
Développant  la  loi  suprême, 

Et  de  S4>n  Père  et  de  son  Dieu  ! 
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13.  Quelle  force  aida  8on  coura^e^ 
Lorsqu'elle  osa  suivre  les  pas    ^ 
De  ce  Fils  qu'une  aveugle  rage 
Traînait  au'plus  honteux  trépas  ! 
Auprès  de  cette  Croix  sanglante 
Où  mourait  un  Dieu  Rédempteur  i 
Qui  retint  son  âme  expirante  t 
Ce  fut  ramour*  ce  fut  son  cœur. 

14',  Vous  que  son  agonie  attiie 
Pour  partager  ses  sentiments^ 
Voyez  si  le  plus  dur  martyre 
Peut  rassembler  tant  de  tourmens. 
Voyez-le  ce  cœur  intrépide» 
Par  la  même  main  déchiré^ 
Qui  retire  un  fer  déicide 
Du  cœur  de  son  Fils  expiré» 

15.  Rassurez^vous^  séchez  vos  larme», 
Témoins  2elés  ùè  sa  langueur  ; 
Son  cœur,  du.  sein  de  tant  d'alarmes^ 
Passe  dans  des  flots  de  douceur. 
Jéâus,  seitl  maître  de  la  vie, 
Jésus,  impassible,  immortel, 
]X)mpte  la  mort,  se  vivifie, 
Et  vole  à>  l'empire  éternel. 

Wy  Bientôt  de  plus  vives  délices, 

Inonderont  ce  cœur  sacré 

Que  tes  vertus  et  les  supplices, 

Au  Roi  des  Rbis  ont  préparé. 

Ostfait;  à  la  terre  enlevée, 

Par  un  effort  de  son  amour, 

lii'humble  Marie  est  élevée 

Au  haut  du. sublime  séjour*  Bh 
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17.  Hàtei-Toue  d'oflVir  à  son  trôner, 
Sainta  Anges,  vos' tributs  d'honneur. 
Chantez  du  Dieu  qui  la  couronne^ 
Les  dons,  la  gloire,  la  splendeur^ 
Contemplez  révérez  en  elle* 
Loue2i  toujours,  aimez  sans  fin. 

Ce  cœur  formé  sur  le  modèle 
Du  cœur  de  votre  souverain. 

18.  Et  nous  fils  d'un  père  coupable. 
Par  le  Ciel  condamnés  aux  pleurs, 
Cherchons  dans  ce  cœur  secourablv 
Un  abri  contre  nos  malheurs. 
Jamais  il  n'est  inaccessible 

A  nos  besoins  à  nos  désirs  ;       ' 
Il  est  toujours  ouvert,  sensible 
A  nos  revers,  à  nos  soupirs. 

19.  Pécheurs,  à  cet  aimable  asile 
Ne  craignez  point  de  recourir, 
L'entrée  en  est  sûre  et  facile 

A  la  douceur  au  repentir. 
Vous  trouverez,  dans  la  puissance 
Et  dans  l'amour  de  ce  doux  cœur, 
La  plus  infaillible  assurance 
De  fléchir  le  cœur  du  Seigneur. 

f  0.  0  cœur  de  la  pius  tendre  mère, 
Cœur  plein  de  grâce  et  de  bonté. 
Vous  sur  qtii,  dans  notre  misère, 
Notre  ei^poir  a  toujours  compté  ! 
8oyez,  soyez  notre  refuge 
Et  notre  appui  dans  tous  les  temps, 
Surtout  auprès  de  notre  pg^, 
Dan^  le  dernier  de  nos  instant.        % 
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SI.  Par  toi»  TEglise  raffermie  (i). 
Reine  des  Cieux,  vit  fuir  restaiin» 
De  toua  cea  monalrea  d^héréaie 
Qu'arma  l'enfer  contre  son  aein, 
Ainai,  triomphante  Marie^ 
Ton  braa,  aon  plua  ferme  aoutien» 
Domptera  la  ligue  ennemie 
Du  cœur  de  ton  Fila  et  du  tien* 

8UB  LE  MAGNIFICAT. 

,  Mr  connu* 

Un  Ange  ayant  dit  à  Marie, 
Qu'elle  concevrait  Jésus-Chriat 
Et  que  ce  divin  fruit  de  vie 
Serait  l'œuvre  du  Saint-Espriti 

Toute  ravie 
S*en  va  chez  sa  cousine,  et  dit  : 
Magnificat  anima  mea  Domtnum^ 

Et  ixuUavit  tpiritut  meuê  : 

2.  Quand  je  contemple  ce  myatère, 
Et  mon  ineffable  bonheur  ; 
Que  je  aois,  dit-elle,  la  Mère, 
De  mon  souverain  fiédempteur, 

Sana  aucun  père. 
Je  sens  absorber  tout  mon  cœur. 
In  Dêo  êolutari  hmo. 


I 


(1)  Cunetoê  fkÊrmH  •»<«'  intêrvmti  m  uninrté 
mitrufo.    OC  dt  TEgl. 
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Quia  rêtpexU  himilUatem  an€ilki  §um    . 

8.  Je  me  suis  toujours  conservée 
Dans  ma  profonde  humilité  ; 
C'est  pourquoi  je  suis  élevée 
A  cette  haute  dignité, 

Si  relevée, 
Sans  jamais  l'avoir  mérité, 
Mc€ê  enim  ex  hoc  heatam  im  dUent  omnei  generaiionêêi 


«,•  ..  . 


QaiafecU  mihi  magna  qui  pottui  eit  i 

i.  Dieu  qui  peut  tout,  pouvait-il  faire 
A  mon  égard  rien  do  plus  grand. 
Que  d'être  ensemble  Vierge  et  Mère  ! 
0  !  le  prodige  surprenant  ! 

Je  le  révère, 
Et  j'en  bénis  le  Tout* Puissant. 
Et  êanctutn  fum«n  ejuê. 

Et  miuricordia  êju$  à  progeniê  in  progeniêi  i. 

5.  Dieu  voyant  l'extrême  misère 
Où  l'homme  ingrat  s'était  réduit, 
Il  s'appliqua  comme  un  bon  Père, 
A  sauver  ce  qu'il  a  produit. 

Peut-il  plus  faire. 
Que  de  donner  son  divin  (ils  î 
Timentibui  eum, 

Fecit  potintîam  in  brachio  êuo  : 

6.  Il  aime  tous  ceux  qui  le  craignent  f 
Il  n'en  perd  pas  le  souvenir  ; 

Mais  les  superbes  le  contraignent 
A  son  regret  de  les  punir^ 
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Si  les  boni  régnent, 
Et  s'il  veut  les  humbles  chérir. 
Diipenit  tupirboê  mêiUet  cordU  ma, 

Depotuit  potentiê  de  nde  t 

7.  Nous  voyons  les  Anges  rebelles 
Ressentir  les  coups  de  sa  main. 
Pour  n'avoir  pas  été  fidèles 

Aux  ordres  de  leur  Souverain  ; 

Monstres  rebelles, 
Il  dompta  votre  cœur  hautain.    ' 
Et  txaUavU  humile*. 

Esurientci  implevU  bonU, 

8.  Nousi  étions  tous  dans  l'indigence 
Aussi  nus  que  ces  purs  esprita, 
Lorsqu'ils  perdirent  l'abondance 

Et  les  douceurs  du  paradis  ; 

Mais  sa  clémence 
Nous  enrichit  de  leurs  débris. 
Et  divUei  dimUU  inanei. 

Sutapit  IfrailpueruM  tuum  : 

9.  Recevons  un  Roi  débonnairoi 
Après  avoir  long-temps  g^mi 
Sous  le  poids  de  notre  misérej 
Et  combattu  de  l'ennemi  ; 

La  paix  entière, 
Il  vient  aporter  avec  lui. 

\Recoidatu9  miëerieordia  tuœ* 

SUui  tocutuê  eH  ad  Pairet  noHroi  : 

10.  C'est  pour  accomplir  la  promesse 
Qu'il  avait  faite  à  nos  parens, 
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Qu'il  viendrait  bannir  la  U^Uime, 
Et  les  ferait  participana 

De  ses  ricbeases, 
Et  qu'il  ferait  grâce  en  tout  temps* 
jtbraham  it  §emini  e/iM  in  moila, 
Gloria  Patri,  et  FUio, 
11-  Ne  perdons  jamaU  la  mémoire» 
Ni  l'estime  de  ses  faveurs. 
Si  nous  remportons  la  victoire 
Sur  les  ennemis  de  nos  cœurs* 

Rendons  en  gloire. 
Au  Père,  et  au  Fils  môme  honneur. 
Et  Spiriiui  Sanctù 

8iaU  erat  inprincipiOf  €t  nune,  ii  9emperp 
12.  Si  Dieu  n'a  pas  commencé  d'être» 
Etant  de  toute  éternité  ; 
Si  dans  le  temps  il  veut  paraltrei 
C'est  son  inefiTable  bonté 

Qui  l'a  fait  naître, 
Quoique  Dieu  dans  Téternité. 
El  in  iœeula  tœevdorvm,  JÎm$n. 


INTOCÂTION  A  LA  TRES-SAINTE  YIBBGK. 
A»  i  0  jiieu  dont  je  tiim  Pètrê. 

Je  mets  ma  confiénce, 
Vierge  en  votre  secours  : 
Servez- moi  de  défense, 
Prenex  soin  de  mes  jours  i 
Et  quand  ma  dernière  heure 
Tiendra  ixer  mon  sort^ 


«» 
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Obteoes  que  je  meure 
De  la  plua  sainte  morU 

2.  A  votre  bienveillance, 
O  Vierge  !  j'ai  recours  ; 
fioyez  mon  assistance 
En  tous  lieux  et  toujours  ; 
Vous-même  êtes  ma  mère, 
Jésus  est  votre  fils  ; 
Portez-lui  la  prière 
De  vos  enfans  chéris. 

S.  A  dessein  de  vous  plaîrei 
O  Reine  de  mon  cœur  ! 
Je  promets  ne  rien  faire 
Qui  blesse  votre  honneur. 
Je  veax  que  par  hommage    , 
Ceux  qui  me  sont  sujets, 
£n  tout  lieu  en  tout  âge. 
Prennent  vos  intérêts. 

4r.  Voyez  coulez  mes  larmes, 

Uére  du  bel  amour, 

Finissez  mes  alarmes, 

Dans  ce  triste  séjour  ; 

Venez  rompre  mes  chaînes, 

Je  veux  aller  à  vous  j  '^A^ 

Aimable  Souveraine, 

Régnez,  régnez  sur  nous. 

AU  SACRE  CŒUR  DE  MARIE*. 

lia  :  Vbtrê  Cour,  aJmoAlf  Jhawi, 
ToTRB  c<Biir,  aimable  Râtue,  n 

Aaime  nos  faibles  voix  i  ^ 


IM 
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Plus  Mère  que  Souveraine, 
Vous  faites  chérir  vo»  lois. 
Votre  cœur^  aiiOHble  Reine» 
Anime  noa  faibles  voix; 

2.  Cœur  puissant,  cœur  secourable, 
Je  mets  en  vous  mon  espoir  ; 
Votre  amour  inexprimable 
£gale  votre  pouvoir. 

Cœur  puissant,  etc. 

3.  Pour  mon  cœur  ce  cœur  sincère 
Fut  percé  d'un  trait  mortel  : 

Que  l'amour,  divine  Mère, 
M'immole  sur  votre  autel, 
Four  mon  cœur,  etc. 

4.  Que  ce  cœur,  Vierge  chérie^ 
A  nos  cœurs  offre  d'appas  !       ^ 
Sou  amour  nous  rend  la  vie. 
Au  sein  même  du  trépas. 
Que  ce  cœur,  etc. 

5.  De  ce  cœur  incomparable. 
L'amour  termina  nos  jours  ; 
Qu'une  mort  si  désirable 
De  mes  ans  borne  le  cours  ! 
De  ce  cœur,  etc. 

<$.  Qyel  éclat  dans  la  nature 
Approche  de  sa  beauté  ! 
Lis  brillant  ta  blancheur  pure. 
Le  cède  à  sa  puretés 
Quel  éclat,  etc« 
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t 

7.  Trop  lonf-temps  je  Ait  rebelle 

' 

A  vos  célestes  aitieur  ;      * 

« 

• 

Chaste  cœur,  mon  cœur  fidèle 

Cède  à  vos  charmes  vainqueurs. 

rable, 

Trop  long-temps,  etc. 

8.  Oui,  mon  cœur  vous  rend  les  acniesi 

Vous  avez  comblé  mes  vseux  ; 

■ 

L'amour  fait  couler  mes  larmes  ; 

« 

Oh  !  que  mon  sort  est  heureux  ! 

• 

ncère 

Oui|  mon  cœur,  etc. 

i 

• 

Sur  l'Assomption  d£  la  Tres-Saintb  Viergb* 

Smr  unmr  ie  trompette. 

^"' 

Chantons  la  Reine  des  Cieux, 

Que  l'excès  de  Tamour 
Fait  triompher  en  ce  jour  ; 

Chantons  la  Reine  des  Gieux  ; 

Qu'on  l'honore  et  qu'on  l'aime  en  tous  lieux; 

s.. 

De  nos  chants  divers 

• 

* 

Remplissons  les  airs  ; 

* 

Que  tout  l'univers 

t 

Réponde  à  nos  doux  concerts  ; 

v     ) 

< 

De  nos  chants  divers 
Remplissons  les  airs. 

■ 

,y% 

Inventons  même  de  nouvei^ux  airs. 
2.  Enfin  l'hiver  est  passé, 

-t 
1 

Les  glaçons  sont  fondus. 

Et  les  vents  ne  souflient  plus  : 

* 

1 

Enfin  l'hiver  est  passé, 

• 

'W 
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Li  ttmpAte  et  l'orage  ont  eeMé, 

Vierge  de  douleur, 

Le»  crii  et  les  pieun 

Font  place  aux  doureurt 
Dont  vous  comble  le  Seigneur  ; 

Vierge  de  douleur. 

Les  cris  et  les  pleurs 
Ne  pourront  plus  troubler  votre  eiorar. 

3.  Voyez,  filles  de  Sion, 
Sur  un  char  enflammé 
La  mère  du  Bien-Aimé 
Voyez,  filles  de  Sion« 

Chantez  avec  admiration 

Quel  astre  vivant 

Si  beau,  si  brillant, 

Sort  du  monument  ? 
Et  s'élève  au  firmament  f 

Quel  astre  vivant, 

Si  beau,  si  brillant, 
Nous  éclaire  en  cet  heureux  moment  t 

4.  Venez,  ma  mère  et  ma  saur, 
Ma  colombe,  venez  , 

Mes  biens  vous  sont  destinés  ; 

Venez,  ma  mère  et  ma  sœur, 
Hâtez- vous«  lui  dit  son  doux  Sauveur, 

Entrez  dans  ma  paix, 

Régnez  à  jamais; 

Que  tous  vos  souhaits 
Soient  accomplis  désormsis  ; 

Entrez  dans  mii  paix, 
0  Régnez  à  jamais  { 

Possèdes  mafrioe  et  mes  bienfiiits* 


r; 
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i.  Daignei,  Marie,  en  m  jour, 

Ecouter  noa  soupîn^. 

Et  seconder  nos  désire  ; 

Daignez,  Marie,  en  ce  jour, 
Agrées  nos  y<Bex  et  notre  amour  : 

Devant  le  Dieu  fort. 

Plaignez  notre  sort  ; 

Dsns  un  saint  transport 
Accourez  à  notre  mort  ; 

Devant  le  Dieu  fort, 

Plaignez  notre  sort. 
Conduisez-nous  tous  à  l'heureux  port. 

NATIVITE  DE  LA  TRES-SAINTE  VIERGE. 

Sua  l'air  I  De  tout  %mpw* 

Dans  nos  concerts 
Bénissons  le  nom  de  Marie  ; 

Dans  nos  concerts. 
Consacrons-lui  nos  chants  divers  ; 
Que  tout  ^annonce  et  le  publie, 
Et  que  jamais  on  ne  l'oublie, 

Dans  nos  concerts. 

2.  Qu'un  nom  si  doux 
Est  consolant  !  qu'il  est  aimable  ! 

Qu'un  nom  si  doux 
Doit  avoir  de  charmes  pour  nous  ! 
Après  Jésus,  nom  vénérable 
Fut-il  rien  de  plus  délectable 

Qu'un  nom  si  doux  ! 
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S.  Ce  nom  satré 
Ettt  digne  de  tout  notre  hommage  ; 

Ce  nom  sacré 
Doit  être  partout  honeré. 
Qu'il  puisBe  toujours,  d'âge  en  âgei 
Etre  révéré  davantagCi 

Ce  nom  bacré. 

4'  Nom  glorieux. 
Que  tout  respecte  ta  puissance» 

Nom  glorieux, 
Et  sur  la  terre  et  dans  les  Cieux  ; 
De  Dieu  tu  calmas  la  vengeance, 
^        Tu  nous  assure  sa  clémence, 

Nom  glorieux. 

5.  Par  ton  secours, 
L'âme  à  son  Dieu  toujours  fidèle  ; 

Par  ton  secours. 
Dans  la  vertu  coule  ses  jours  : 
Sa  ferveur,  son  amour,  son  zélé, 
Se  nourrissent,  se  renouvellent 

Par  ton  secours. 


Four  la  fetb  du  St.  Nom  db  Marib. 

Sue  l*air  a  CfoùUs,  âmtt  firvenU»,  tte» 

Marie  !  6  nom  aimable  ! 
O  nom  [)léin  de  douceur  ! 
Asîiemblage  ineffable 
D*amour  et  de  pudeur  ! 
D'une  juste  colère 
Marie  éteint  le  feu 


^•ge; 
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Marie  est  vierge  et  mère» 
Et  U  mère  d'un  Dieu  I 

2.  Sa  prière  puissante. 
Douce  au  cœur  de  son  fils^ 
A  l'àme  pénitente 
Ouvre  le  Paradis» 
D'une  ju«te  colère 
Marie  éteint  le  feu. 
Marie  est  vierge  et  méret 
Et  mère  de  son  Dieu  ! 

3.  Auguste  souveraine 
D'un  empire  éternel. 
Oui,  Marie  est  là  reine 
Et  la  porte  du  Ciel. 
D'une  juste  colère 
Marie  éteint  le  feu  ; 

Car  elle  est  vierge  et  mère» 
Et  la  mère  d'un  Dieu  ! 

4.  Sa  touchante  parole 
Change  en  bien  le  malheur, 
Elle  éineut  et  console 

Elle  endort  la  douleur, 
D'une  ardente  colère 
Marie  éteint  le  feu, 
Elle  est  vierge,  elle  est  mère, 
Et  mère  de  son  Dieu. 

5.  Sa  voix,  du  eiel  chérie. 
Excuse  nos  forfaits, 

Au  nom  seul  de  litarie 


m 


w 
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Coule  un  fleuve  de  ptix. 
D'une  ardente  colère 
Marie  éteint  le  feu. 
Elle  est  vierge,  elle  eit  roére^ 
Et  mère  de  ion  Dieu  ! 

6.  Marie  !  6  source  pure 
De  grâce  et  de  ferveur! 
Sublime  créature 
D'où  naît  le  Créateur  ! 
D*une  ardente  colère 
Vous  éteignez  le  feu« 
Marie  !  6  vierge  et  mère  ! 
Et  la  mère  d'un  Dieu. 

7.  Dans  noa  sen^,  dana  noa  âmeat 
Versez  la  pureté  : 
Allumez-y  les  flammea 

De  l'humble  charité. 
D'une  ardente  colère 
Vous  éteignez  le  feu, 
Marie  !  ô  vierge  et  mère  ! 
Et  la  mère  d'un  Dieu  ! 

8.  Quand  à  vos  pieds  les  Anges 
Abaissent  leuregrandeursi 
Accueillez  les  louange» 

Dea  bons  et  tendres  ccaurs. 
D^une  ardente  colère 
Tous  éteignez  le  feu, 
Marie  I  6  vierge  et  mère  I 
Et  la  mère  d'un  Dieu  I 
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9.  Douceur,  espoir  el  vie» 
Paix  d  un  cœur  agité  : 
Que  peut  contre  Mario 
Tout  l'enfer  irrité  t 
D\ine  juste  colère 
Marie  éteint  le  feu. 
Seule  elle  est  vierge-mère 
Et  la  mère  d'un  Dieu  ! 

lANTIQUES  EN  L'HONNEUR  DU  SAINT 

NOM  DE  MARIE. 

C'est  le  nom  de  Marie 
*   Qu'on  célèbre  en  ce  jour. 
O  famille  chérie, 
Chantez  ce  nom  d'amour. 

1.  C'est  le  nom  d'une  mdrei 
Chantez  heureux  enfanta 
Unissez  pour  lui  plaire, 
Et  vos  cœurs  et  vos  chanta. 
C'est  le  nom  de  Marie,  etc. 

2.  C'est  un  nom  de  puissance 
Un  nom  plein  de  douceur 
Mais  toujours  sa  clémence 
Surpasse  sa  grandeur. 
C'e^t  le  nom  de  Marie,  etc. 

3.  C'est  un  nom  de  victoire 
Il  dompte  les  enfers, 
Il  nous  donne  la  gloire. 
De  briser  tous  nos  fers. 
Ç*e)»t  le  nom  de  Marie,  etc# 
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4.  C^ett  an  nom  d'etpértneet 
Au  pécheur  repentant| 

Un  gage  d'innocence 
Au  cœur  jut te  et  fervent. 
C'est  le  nom  de  Mariei  etc. 

5.  Il  n'est  rien  de  plus  tendre 
Il  n'est  rien  de  plus  fort. 

Le  ciel  aime  à  l'entendre 
Pour  l'enfer  c'est  la  mort. 
C'est  le  nom  de  Marie,  etc. 

6.  Il  est  doux  à  la  terre 
Il  est  plus  doux  au  Ciel 
Un  cœur  pur  le  préférai 
A  la  douceur  du  miel. 
C'est  le  nom  de  Marie,  ete 

7.  La  parole  première, 
Que  dit  Jésus  enfant 
Fut  le  nom  de  sa  mère 
Qu'il  dit  en  souriant. 
C'est  le  nom  de  Marie,  etc. 

8.  Que  le  nom  de  ma  mère, 
Au  dernier  de  mea  jours. 
Soit  tout  ma  prière, 

Qu'il  soit  toute  mon  secours» 
C'est  ie  nom  de  Marie,  etc. 


v^ 
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LOUANGES  DE  MABIE. 
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1*  Cabrons  de  Marie 

Les  Roini  pour  ses  enfants  ; 

Exaltons  dans  nos  chantu 

Cette  Mère  chérie.  Chmuri  De  Marie,  etc. 

2.  Son  cœur  de  notre  enfaoca 
Partoge  les  douleurs  ; 
Sa  main  sôche  leurs  pleura 
De  notre  adolescence. 

3.  Ame  encore  innocentei 
Tu  lui  dois  ta  vertu  : 
Dans  ses  bras  que  crains-tu  t 
Marie  est  si  puissante  ! 

4.  Créature  affligée» 
Jette-toi  dans  son  sein  : 
Tu  sentiras  soudain 
Ta  peine  soulagée. 

5.  Tendrement  elle  appelle 
Et  poursuit  le  pécheur* 
Bamène  au  bon  Pasteuc 
La  brebis  infidèle. 

6.  Elle  prie)  et  Dieu  donne 
.Aux  pécheurs  convertis 
Sa  gloire  en  paradis  : 
Ah  !  que  Marie  est  bqnoe  1 
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7.  jusqu'à  l'heure  8uprème> 
Mère  du  bon  secours, 

Elle  a  soin  de  nos  jours  : 
Combien  elle  nous  aime  ! 

8.  Ma  joie  est  en  Marie  ; 
Marie  est  mon  soutien, 
Après  Dieuy  tout  mon  bien. 
Mon  espoir  et  ma  vie. 

9.  Puissé-je»  pour  sa  gloire 
Travaillant  désormaiS| 

Sur  l'enfer  à  jamais 
Bemporter  la  victoire  ! 

10.  Que  tout  à  moi  s'unisse, 
Reine  du  saint  amour, 
Pour  bénir  nuit  et  jour 
Votr»  main  protectrice  ! 

1 1.  Divine  et  tendre  Mère, 
Jésus  est  notre  Roi  : 

Ah  !  de  grâce,  aidez-moi 
A  l'aimer,  à  lui  plaire  ! 

n.  0  Jésus  !  6  Marie  ! 
Seuls  régnez  dans  mon  cœur; 
Seuls  faites  mon  bonheur. 
Qu'avec  moi  tout  s'écrie  :  De  Marie, 


POUR  CELEBRER  MARIE. 

Svli  L*AiR  :  Pauvre  Jacquet. 

Uni  Voix. 

"  Vous  qu'en  ces  lieux  combla  de  ses  bienfail 
Une  Mère  auguste  et  chérie  j 
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Enfant  de  Dieu,  que  vos  chants  à  jamaia 

Exaltent  le  nom  de  Marie.  Bis. 

Je  vois  monter  tous  lea  vœux  des  mortels 
Vers  le  trône  de  sa  clémence  ; 

Tout  à  sa  gloire  élève  des  autels 

Des  mains  de  la  reconnaissance* 

Nous  qu'en  ces  lieux  combla  de  ses  bienfaits 

Une  Mère  auguste  et  chérie* 
Enfans  de  Dieu,  que  nos  chants  à  jamais 

Exaltent  le  nom  de  Marie»  Biê. 


I  :  De  Marie, 
MARIE. 

de  ses  bienfait 


S.  Ici,  sa  voix  puissante  sur  nos  cœurs, 

A  la  vertu  nous  encourage  ; 
Sur  le  saint  joug  elle  répand  des  fleum, 

Notre  innocence  est  son  ouvrage.       JBt»* 
Si  le  lion  rugit  autour  de  nous, 

Elle  étend  son  bras  tutélaire, 
L'Enfer  frémit  d'un  impuissant  courroux, 

Et  le  Ciel  sourit  à  la  terre% 
Nous  qu'en  ces  lieux,  etc. 

8.  Quand  le  chagrin,  de  ses  traits  acérés. 

Blesse  nos  cœur  et  les  déchire  ; 
Sensible  mère,  elle  est  à  nos  côtés  ; 

Avec  nos  cœurs  le  sien  soupiie.         Bis, 
Combien  de  fois  sa  prévoyante  main 

De  Tennemi  rompit  la  trame  ! 
Nous  la  prions,  et  nous  sentions  soudain 

La  paix  descendre  ckins  notre  &me. 
Nous  qu^ences  lieux,  etc. 


MO 


eAKTKÏirËS 


4.  Battu  dei  flotSi  vain  jouet  du  trépasi 

La  foudre  grondant  tur  ta  lètei 
Le  nnutonnier  se  jette  dans  seâ  bras» 

L'invoque  et  voit  fuir  la  tempête.       Bi$\ 
Tel  le  Chrétien,  sur  ce  monde  orageusi 

Vogue  toujours  près  du  naufrage  : 
Mais  à  Marie  adre^se-t-il  ses  vœux» 

Il  aborde  en  paix  nu  rivage. 
Nous  qu^en  ces  lieux,  etc. 

5.  Heureux  celui  qui,  dés  ses  premiers  ans. 

Se  fit  un  bonheur  de  lui  plaire  ! 
Heureux  ceux  qu'elle  adopta  pour  enfans  ! 

La  Reine  des  Cieux  est  leur  Mère.     Bi 
Oui,  sa  bonté  se  plaît  à  secourir 

Un  cœur  confiant  qui  la  prie. 
Siècleo,  parlez  !  !  !  Vit~on  jamais  périr 

Un  vrai  serviteur  de  Marie  î 

Nou»  qu'en  ces  lieux,  etc. 

6.  Vos  fronts,  pécheurs,  pâli^6ent  abattus, 

A  l'aspect  du  souverain  Juge, 
Ah  !  si  Marie  est  R^ine  des  venus, 

Des  pécheurs  elle  est  le  refuge.  Bù 

Déposez  donc  en  son  sein  maternel 

Votre  repentir  et  vos  larmes. 
Elle  priera...  des  mains  de  r£ternel 

Bientôt  s^échapperont  les  armes. 
Nons  qu'en  ces  lieux,  etc. 


7.  Si  vous  avez,  dans  toute  sa  fraîcheur, 
Conservé  la  tendre  innocence, 

Ah  !  votre  Mère  en  a  sauvé  la  fleur  ; 
Elle  vous  garda  dès  Tenfance, 
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A  ton  aitati  venes,  enfant  cbéritf 

Savourer  do  eaintet  dèlicet. 
Conaacrez-lui  vot  cœurs  et  voa  etprita  ; 

Ello  en  mérite  let  prémicet. 
Nouaqu^en  cet  lieux,  etc. 

8.  Séjour  aacré,  temple  taint,  lien  chéri| 

Faut-il  donc  quiuer  ton  enceinte  1 
Faut-il  aller  de  ce  mondo  ennemi 

Braver  la  meurtrière  atteinte  î  J7it» 

Tendre  Marie,  ah  !  nous  allona  périr  ! 

Le  scandale  innonde  la  terre  ! 
Veillez  sur  nous,  daignez  nous  secourir  ; 

Montrez-vous  enfin  notre  Mère. 
Nous  qu'en  ces  lieux,  etc. 

^♦♦♦♦♦♦♦♦♦^.♦^♦♦♦♦♦♦♦♦^ 

MEME  SUJET. 
Air  :  Venceriê  desfleurt  embaumé^  9U% 

(ère  de  Dieu,  quelle  magnificence, 

^rne  aujourd'ui  cet  auguste  béjour  ! 

!'e8t  en  ces  lieux  que  mon  heureuse  enfafice 

Int  à  tes  pieds  te  vouer  son  amour, 

Tendre  Marie  ! 

O  mon  bonheur  ! 

Toujours  chérie,  .  , 

Tu  vivras  dans  mon  cœur^ 

.  0  mon  refuge  !  6  ma  reine  !  6  ma  mère  f 
lombien  sur  moi  tu  ver«C8  de  bienfaits  ! 
lombien  de  fois,  dans  ce  doux  aanctuairtf 
-.Ion  triste  cœur  a  retrouvé  la  paix  ! 
Bik  Tendre  Marie  !  etc. 


Bu 
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CANTIQUES 


S.  Mon  œîl  à  peltl6  avait  va  la  lumière 
Et  ton  amour  veillait  sur  mon  berceau  :  , 

Tous  mes  iûstant»,  6  mon  aimable  mère, 
Furent  marques  par  un  bienfait  nouveau. 
Tendre  Marie  !  etc. 

4.  Anges,  sojez  témoins  de  ma  promesse! 
Cieux,  écoutez  ce  serment  solennel  ! 

**  Oui,  c'en  est  tait,  mon  cœur,  plein  de  tendresse, 
*^  Jure  i  Marie  un  amour  éterneU  " 
Tendre  Marie! etc. 

5.  Si  je  pouvais,  infidèle  et  volage, 
Un  seul  instant  cesser  de  te  chérir. 
Tranche  mes  jours,  a  la  fleur  de  mon  âge,    , 
Je  t'en  conjure,  ah  !  laisse-mol  mourir. 

Tendre  Marie  !  etc. 

DESIRS  DE  L'AMOUR  DE  DIEU. 

Âia  ;  Sauviur  débonnaire. 

0  céleste  flamme  ! 
Feu  du  saint  amour, 
"^   Embrasez  mon  âme, 
La  nuit  et  le  jour  ; 
Que  d'une  étincelle 
De  ce  feu  divin, 
O  famme  éternelle  ! 
Je  brûle  sans  fin. 

2.  0  divine  flamme  ! 
,       Consumez  nous  toui^ 
Tfop  heureuse  Ptme, 
Qui  ne  sert  que  vous  ! 


SPIRITUELS. 

Tenez  soue  Teinpira 
Du  divin  amour* 
Mon  cœur  qui  soupire 
Ver«  Dieu  nuit  et  jour. 

3.  Dès-lors  qu'on  s'engage 
Dans  vos  doux  liensy 
On  a  pour  partage 
Les  solides  biens.  s 

La  irnix,  l'allégresse 
Suivent  en  tout  lieu, 
Quand,  dès  la  jeunesse. 
On  se  donne  à  Dieu. 

4.  Mais  Tàmo  perfide, 
Grand  Dieu  !  qui  vous  fuit 
Ne  trouve  qu'un  vide 
Qui  trouble  et  séduit 
Dans  peu  tu  t'effaces, 

O  monde  trompeur  ! 
Tu  plais,  mais  tu  passes 
Comme  une  vapeur* 

5.  Bien  fou  qui  se  livre 
A  tes  vains  déf^irs, 
Plus  fou  qui  s'enivre 
De  tes  faux  plaisirs  ! 
Tes  biens  ne  conduisent 
Qu'à  l'affreuse  mort  : 
De  ceux  qu'ils  séduisent 
C'est  l'unique  sort. 

,   6.  Heureux  donc  qui  n'aime 
Que  le  Roi  des  Rois, 
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CANTIQmES. 

La  betiitètuprèine« 
Et  qui  suit  lat  loit  * 
La  mort  la  plut  noire 
Ne  peut  lui  ravir 
La  paix  et  la  gloire 
Dont  il  doit  jouir* 


t    t.   i 
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CANTIQUES  SUR  L'AMOUR  D£  DIEU. 
Sur  un  air  nouveau. 

1.  Un  feu  si  doux  s'allume  dans  mon  Imet 
Et  dans  Tardeur  d'une  si  belle  flamme» 
Divin  Jésusi  mon  cœur  est  tout  a  vous  ; 
Mais,  à  mon  Dieu  1  j^ai  bien  sujet  de  craindre 
Que  mes  péchés  soient  capables  d^éteîndro 

Un  feu  si  doux. 

2.  Je  m'en  dédis,  je  renonce  à  mes  crimes, 
Je  ne  dois  plus  regarder  leur  abimes. 
Que  pour  pleurer  les  maux  que  j'ai  commit  ; 
Sois  doncv  mon  cœur  sois  désormais  fidèle» 
Dis  à  ton  Dieu,  toi,  qui  lui  fus  rebelle  : 

Je  m'en  dédis. 

3*  Que  votre  amour,  Jésus,  est  plein  d9  charmev. 
Mon  cœur  s'y  rend,  et  deux  ruisseaux  de  larmes 
De  mes  deux  yeux  découlent  nuit  et  jour. 
Ah  !  qu'il  est  doux  d'être  sous  votre  empire  ! 
Je  ne  veux  plus  que  mon  âme  respire 
Que  votre  amour« 

4.  0  Dieu  d'amour,  pouf  qui  mon  cœur  aoapir» 
Dans  les  ardeurs  d'un  t^  noble  martyre» 
Avec  plaitir  je  languirais  loujoura^ 
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SPIRITUELS.  SOS 

Dent  les  douceurs  où  je  sens  qu^il  se  pime» 
Ce  seul  soupir  peut  esrprifiMfr  ma  flamnie, 
O  Dieu  d'amour  ! 

« 

5.  D^un  si  beau  sort  tout  riié  paraît  aimabley 
Est-ii  état  qui  soit  plus  dééirûble, 
Que  vive  à  Dieu  par  Une  telle  mort? 
lEn  expirant  on  trouve  en  lui  la  vie  ; 
burrait-on  bien  ne  pas  mourir  dVnvie 
D'un  si  beau  Soii  T 

1  BONHEUR  CT  LE  DÉSIR  Dfi  l'aMOURDB  DiBU* 
Aie  :  JÎvée  Usjtu»  dani  U  vUlagê. 

h  Heureux  qui  goûte  les  doux  charmes. 

Du  rogne  du  divin  amour  !  ♦ 

Son  cœur,  d'une  paix  sans  alarmes, 

Devient  le  traquille  séjour. 

Esprit  saint,  descendez  dahs  mon  âme  ; 

Embrasez-la  d'un  si  beau  (eu 

Que  ce  désir  qui  seul  l'enflamme. 

Soit  de  toujours  aimer  un  Dieu. 

2.  O  vous  que  l'infortune  afflige, 
Ne  craignez  pas  voire  douleur  ; 
L'amour  opère  tout  prodige; 
Il  change  nos  maux  en  bonheur. 
Esprit  saint,  etc. 

3.  Je  le  sens  cet  amour  extrême; 
Il  me  prévient  de  sa  douceur  ; 
Mais  ponr  t'aimer,  bonté  suprême  ! 
Non  ce  n'est  pas  assez  d'un  cciur. 


Esprit  saint,  etc, 


R 


S0«  CANTIQUES 

LA  FERVEUR. 

Jir  fiottvffott. 

.    1.  GouTfiz!  âmes  fervententet 
CroûtesB  votre  bonheur  ; 
Mais  demeiireuz  constantet 
Dans  votre  sainte  ardeur. 
Heureux  le  cœur  fidèle    . 
Où  régne  la  ferveur  ! 
On  possède  avec  elle 
Tous  les  dons  du  Seigneur 
Tous  les  dons  du  Seigneur. 

2.  Elle  est  le  vrai  partage 
Et  le  sceau  des  Elus  ; 
Elle  est  l'nppui,  le  gage^ 
Et  l'amendes  vertus. 
Heureux»  etc. 

3|^r  elle,  la  foi  vive 
t 'â^allume  dans  les  eoDurs  ; 
Et  sa  lumière  active 
Guide  et  règle  nos  mœurs. 
Heureux,  etc. 

4.  Par  elle,  Pespérance 
Ranime  ses  soupirs, 
Et  croit  jouir  d'avance 
Des  célestes  plaisirs. 
Heureux,  etc. 

5.  Par  elle,  dans  les  Imes, 
S*accrott  de  jour  en  jour, 
L'activité  des  flammes 
Du  pur  et  saint  amour. 
Heureux,  etc. 


SPIRITUEiS. 
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<6.  C'est  sa  vertu  pufsnanta 
<iui  garantit  noe  lent 
De  l'amorce  attrayante 
Des  plaisirs  sédobans. 
Heureux»  etc. 

7.  C'est  sous  sa  vigilance 
Que  l'esprit  et  le  cœur 
Conservent  l'innocence 
Et  l'aimable  pudeun 
Heureusci  etc. 

8.  C'est  elle  qui  de  l'âme 
Dévoile  la  grandeur, 

Et  le  zèle  s^enflamme 
Par  9a  vive  chaleur. 
Heureuxy  etc. 

9.  De  l'âme  pénitente 
Elle  adoucit  les  pleurs, 
Et  de  l'âme  souffrante 
Elle  éteint  les  douleurs 
Heureux»  etc. 

10.  Celui  qui  fut  docile 
A  vivre  sous  ses  lois, 
Courut  d'un  pas  agile 
La  route  de  la  croix. 
Heureux,  etc. 

11*  Par  elle,  du  martyre 
Les  sanglantes  rigueurs. 
Au  cœur  qui  le  désire 
NoflVe  que  des  douceurs. 
Heureux»  etc. 


9Qi 
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12.  Elle  esti  pour  qui  féconde 
Ses  généreux  eflortt» 

Une  source  féconde 
De  célestes  trésors. 
Heureux,  etc. 

13.  Une  larme  shioère, 
Ud  seul  soupir  an  ccsutf 
nr  elle  a  de  quoi  plaire 
Aux  yeux  purs  du  Se%neor. 
Heureux,  etc* 

14.  C'est  elle  qui  (H*épérè 
Tous  les  traits  de  beauté. 
Dont  la  main  de  "Ùieu  pare 
Les  Saints  dans  sa  clarté. 
Heureux,  etc; 

15.  Sous  ses  heureux  auspices 
On  goûte  les  bienfaits 

Les  charmes,  les  délice^ 
De  la  plus  douce  paix. 
Heureux,  etc. 

16.  Mais  sans  sé'viVe  flammé, 
Tout  déplaît,  tout  làiiguhi 

Et  la  beauté  de  r&mè 
Se  fane  et  dépérit. 
Heureux  le  cteur  fidèle 
Où  règne  la  ferveur  ! 
On  n'a  part  qu'avec  elle 
Aux  saints  dons  du  Seigneur. 


(Bù.) 
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SUR  LA  CHABITi:. 

Jiramnu» 

Brûlons  d*ardeur. 

Brûlons  990s  f  0990  ; 

Brûlonç  d^ar4eiiir 

Pour  le  Seigneur  j 
A  n^airoer  que  lui  lout  nous  psessoi 
L|ii  )9eul  mérite  iMMtce  cœur* 

3ri|dona  dV^^iir» 

Brûlons  sai|f  (Bêfm 

Brûlons  d'ardeur 

Pour*  le  Seigneur. 

2.  Lui  seul  est  gratcl, 
Sain^,  addMwUe  ; 

.   Lui  seul  estgr^nd, 
8ejul,  tiuiUpuiflsant. 
Ah  !  quM  est  bpn,  qu'il,  est.  aimable 
Tout  en  lui,  tout  est  rsNUssant. 
Lui  seul  çtft  grand,  ete» 

3.  C'-est  le  Seigneur* 
Tout  charitablei 

0  W  le  Seigfieui^, 

Le  Rédempieur. 
Oh  !  qu'un  Chrétien  est  dione  coupable 
Lorsqu'il  vit  ppurlpii' sans  ardeur  ! 

C'est  le  Sçîgpeprt  etc. 

4.  Pleirt  débouté 
Pcfir  un  coiipable. 
Plein  dé  bnufét 
Decharité| 
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Ce  Dieu»  dîna  fon  taiig  tdorablt 
A  tavé  mon  iniquité. 

Plein  de  bontéf  eie. 

9.  De  ta  fureur 

Un  Dieu  menaeei 

De  aa  fureur 

Notre  froideur  ; 
N^avoir  pour  lui  qu^un  cœur  de  glaer, 
N'e»t-ce  paa  le  plua  grand  malheur  t 

De  aa  fureur»  etc. 

6.  Viens  m'animer»^ 
Amour  eèteate  ; 
Viena  mVnimer, 
Viena  m'enflamnier  ; 

Plein  de  dégoûljpour  tout  le  reste, 

C  Vtft  Dieu  »eul  que  je  veux  aimer. 

Viena  m'animer^  etc. 

7.  Ce  n'eat  qu'à  voua 
Que  je  veux  être  ; 
Ce  n^eat  qu'à  voua, 
0  Dieu  ai  doux  ! 

Possédez  seuly  aimable  mattre* 
Un  cœur  dont  vous  êtes  jaloux. 
Ce  n'eat  qu'à  vous»  etc. 

• 

8.  Quelle  douceur 
Qunnd  on  vous  aime  l 
Quelle  douceur! 

Ah  !  que)  bonheur  ! 
^   On  goûte»  au  dedana  de  soi-même 
i^'\  Une  paix  qui  ravit  le  cœur. 

Quelle  douceur»  etc. 


«r     1 


spirituels; 

9.  Régnes  en  moi. 
Dieu  tout  aimable  $ 
Régnez  en  moi, 
Mon  divin  Roi. 

Pour  preuve  d'amour  véritable, 
Que  j'observe  en  touc  voire  lui. 
Régnez  en  moi,.etc. 

10.  C'e«t  mon  désir, 
Dieu  de  mon  âme  ; 
Ceat  mon  déair 

Dé  voua  servir  : 
De  plus  en  plus  que  je  m'enflamme  f 
Que  d*amour  je  puiase  mourir  ! 

C'est  mon  désir,  etc. 

n.O  vérité! 

0  bien  suprême  ! 

O  vérité  ! 

O  charité! 
Tailea  grand  Dieu,  que  je  voua^aime 
Dans  le  jour  de  l'éternité. 

6'vérité  r 

O  bien  suprême  I 

O  vérité  ! 

0  charité  ! 

MHS  jR»9axM«RjR  Msn^^TSJs^'  ^iM«MJSuMwMjfuwisia>''' 
SUR  LE  SALUT. 

Sur  l'air  :  Dirai-j€  mon  Conflteor  i 

Travaillez  à  votre  Salut  ; 
Quand  on  le  veut,  il  est  facile  : 
Chrétiens  rrayez  point  d'outre  but  ; 
Sons  luriuut  devaient  inutile.  [^i^*}^ 


ê 
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un  CANTIQUjE» 

Sans  le  Salut  [Am]^  pentei^-y  bien, 
Tout  ne  voue  eerviipa^  de  rien,  [&t«.J 

2.  A  quoi  peut  servir  le  bonheur, 
La  santé,  la  pluv  longue  vie, 
Les  biens,  les  plaisirs  et  Phonneur 
Dont  elle  peut  être  remplie  T  [bii.'] 

Sans  le  Salut,  etc. 


i     ! 


il   ! 


3.  Que  sert  de  gagner  l'univers, 
Dit  Jésus,  si  l'on  perd  son  âme, 
£t  s^il  faut  au  fond  des  enfers, 
Brûler  dans  l'éternelle  flamme  t 
Sans  le  Salut,  etc. 


[W,] 


4.  Rien  n'est  digne  d'empressement, 
Si  ce  n'est  la  vtè  étemelle  ; 
Tout  le  reste  lest  amusement, 
Tout  n'est  que  pure  bagatelle.  [bis.'] 

Sans  le  Salùt^etc. 

• 

5*  Oh  !  que  l'on  perd  en  le  perdant  ! 
On  perd  le  céleste  héritage  ; 
Au  lieu  d'un  bonheur  si  charnnant, 
On  n'a  que  i'ënfer  pour  partage.        [£i#.] 
Sans  le  Salut,  etc. 

6.  C'est  pour  toute  une  éternité 
Qu'on  est  heureux  ou  misérable  : 
Que  devant  cette  vérité, 

Tout  ee  qui  passe  est  méprisable  !    [àis.'j 
Sans  le  Salut,  etc. 

7.  Grand  Dieu  !  que  tant  que  nous  vivrons 
Cette  vérité  noUs  pénètre  ! 


''^    li: 


y  bien, 

[W,.J 

heur. 
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nou«  vivrons 
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Ah  \  Alites  que  nous  nous  sauvions, 

A  quelque  prix  que  ce  puisse  dire.    [Ut.] 

Sans  le  Salut  \hif\y  pensez-j  bien^ 

Tout  ne  vous  servirait  de  rien.         [b^*] 

SUR  LE  SALUT. 

1  *  Nous  n^avpns  à  fiiire  * 

Qiie  notfe  sajut  :  (Mi.) 

C'est  ii  noire  but. 
C'est  là  notre  uniqne  afiafre» 
Nous  serons  heureux 
Eh  cherchant  les  cieux. 


2.  Notre  Ime  immortelle 
Est  (aite  pour  Dieu. 

La  terre  e^t  trop  peu  ; 
Ou  plutdi  n!est  rien  pouretle  ; 
Nous  serons  heureux 
En  cherchant  leseteux. 

3.  Perte  universelle  l 
Per()re  son  Sauveur. 
Perdre  son  bonheur. 

Perdre  la  vie  étCMrnelle  ! 
Afin  d'être  heureux. 
Nous  cherchons  les  cieux. 

i.  Prends  pour  toi  la  terre, 
Avare  indigent: 
Pour  l'or  et  largent 
Entreprends  procès  et  guerre  • 
Pour  nous  plus  heureux. 
Nous  cherchons  les  eieux. 


(W,.) 
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h,  Recherche^  âme  imiuondei 
Selon  les  désira,  (ùh.y 

Les  bienS)  led  plaisire, 
£(  les  honneurs  de  ce  mondes. 
Pour  nous»  plus  heureux, 
Nous  cherchons  les  cieux.  (&>'•)* 

6.  Poursuis  la  fumée 
D'un  bien  passager,  {bii. 
Gagne  un  monde  entier  : 

Quel  gain  si  l'âme  est  damnée  ! 
Pour  nous,  plus  heureux, 
Noua  cherchons  les  cieux.  {lâi^) 

7.  Nous  cherchons  la  grâce, 

Le  reste  n'est  rien  ;  (^'*) 

Ce  n'est  pas  un  bien, 
Dès  lors  qu'il  trompe  et  qu'il  passe. 
Afin  d'être  heureux, 
Nous  cheichons  les  cîeux.  (&try| 

S.  Point  d'autre  excellence 
iiue  l'humilité  ;.  [M>k| 

^oire  pauvreté 
Fait  toute  notre  abondance  ; 
L'objet  de  nos  vœux, 
C'est  d'aller  aux  cieux. 

9.  Notre  savoir-faire 
Est  tout  dans  la  Croix 
Si  nous  sommes  rois« 
Ce  n'est  que  sur  le  Calvaire  ; 
L'objet  de  nos  vœux, 
C'est  d'aller  aux  cieux.  [^'«J 

10»  Nous  cherchons  la  vie» 

La  gbire,  la  pai«^  [^is.| 


['il».] 


> 
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'il  pnee. 
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Qui  dttre  à  jamaii. 
En  avez  vous  quelque  envié? 
Venez,  suivez-nous, 
Et  nous  l'aurons  tous. 

11.  Allons  par  Marie, 
Allons  à  Jésus. 
Qu'avons-nous  de  plus  î 
C'est  la  gloiie,  c^est  la  vie  î 
Venez,  suivez-nous, 
Et  nou9>  l'aurons  tous. 


e» 


[bis.} 
[bU.} 


[Mf.} 


ACTION  DE  GRACE. 

Jiir  connu. 

Bc^ossoNS  à  jamais 
Le  Seigneur  dans  ses  bienrail»:. 
Bénissez  le,  saints  anges^ 
Louez  sa  majesté  ; 
Rendez  à  sa  bonté 
Mille  et  mille  louanges. 
Bénissons,  etc. 

2.  Oh  !  que  c'est  un-  bon  Père  !: 
Qu'il  a  grand  soin  de  nous  ! 

Il  nous  supporte  tous, 
Malgré  notre  mittère. 
Bénissons,  etc. 

3.  Gomme  un  pasteur  fulèle, 
Sans  craindre  1e  travail. 

Il  ramène  au  bercail 
Une  brebis  rebelle. 
Bénissons,  etc. 

4.  Il  a  brisé  ma  chaîne 
Comme  un  puisisant  vainqueur 
Et  comme  un  doux  sauveur^ 


I 


m 


i 


Il  m^a  rois  h^m  de)  peiii#. 
Bitelt9ons»  etc. 

9.  Il  a  guéri  mon  àine, 
Comme  un  bon  médecin  ; 
Conune  un  mattre  divin. 
Il  m'éclaire  et  m'enflamme* 
BéiNSBonsy  etc. 

6.  II  me  comble  à  toute  heure 
De  grâce  et  de  taveur  ; 
Dans  le  fond  âe  mon  cœur 

Il  a  pris  sa  demeiuie. 
Bénissons,  etc. 

7.  Que  tout  loue  en  miiplaee 
Un  Dieu  si  plein  d'amoiir, 
Qui  me  fait  chaque  jour 

Une  nouvelle  gr^ce* 
Bénissons,  etc. 

8.  Sa  bonté,  tne  supporte* 
Sa  lumière  m'ipstruit, 

Sa  beauté  ijae  lavit, 
Son  amoqr  me  ^^nsporte. 
Bénissons,  etc. 

9.  Sa  douceur  me  caresse, 
Sa  grâce  me  guérit, 

Sa  force  iiv?afif(rmit, 
Sa  charité  me  presse. 
Bénissons,  etc. 

10.  Dieu  seul  esl  ipa  tendresse. 
Dieu  seul  est  mon  sontien  ; 
Dieu  seul  est  tout  mon  bien, 
Ma  vie  est  ma  richeue. 

Bénissons,  etc. 
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SUR  LA  S46|:SSE. 

Sur  iMi  air  €omm^ 

QuBL  est  i'enfkiK  qie  la  ^gMff 
Orne  àù  tes  'dont  DréckNiK  t 
Qui,  dâos  cet  âge  tie  faiblette, 
Mérite ià  finreur  dci€iciix  t 
C'est  celui  «tijj»iein  de  prudenoe, 
S'empresse  a'OOTÎr  au  Seigneur 
Le  trésor  de  s6ni  innbobnee. 
Et  lee  prémieet  de  son  ccBor. 

2.^IUiiipli  dUWteur  p«Mr4rloi  saktc, 
1 1  la  médîle  chaque  jc^ur  ; 
11  se  pénètre  de  sa  crainte^ 
Et  s'embrasa  de  ton  amour, 
Dans  les  sentiers  impurs  du  vice 
En  Tain  voudrait-on  lejéterj 
11  tient  aux  lois  de  la  justice. 
Et  rien  ne  peut  l'en  éiearter. 

3.  Pourlutletlravitllatré^de, 

Sont  sans  contraiiile  et  «SBfe  rigueur  ;    . 

Il  s'en  est  (ait  une  ha^tude 

Pleine  de  diarmefs  et  de  douéeà^. 

D'une  fidèle  oMMNiitei 

Il  aime  à  remplir  le  devoir^ 

Et  des  auteurs  de  sa  naissance. 

Il  est  le  plus  flatteur  espoir. 

4.  Mais  quelle  aimaUè  modestie 
Il  porte  au  pied  du  Saint  Autel  ! 
C'est  la  piété  de  Tobie 

Et^la  ferveur  de  Samuel, 
Le'Ciel  protège  sa  jeunesse. 
Et  le  regarde  avec  amour  3 
En  vertus,  en  grfttee^  eif  saj^onej 
Il  le  fait  croître  chaque  jour* 


— *» 


SUR  LA  RETftAitE. 

Air  :  Dani  ci  ijhwc  9^Ur. 
!•  Plaisirs  inouïs,     - 
Paix  la  plus  parfaite,* 


lii 


fit  CANTIQUES 

Ce  eofil-fà  tes  firuiti», 
Charmante  retraite, 
Monde,  je  rompt  tes  liena. 
Pour  goûter  de  sî  panda  biens. 

2.  CVat  dans  ce  saint  lieu 
Que  le  Ciel  m^appelle  ; 
Pour  plaire  à  mon  Dieu 
Py  cours  avec  aèle  ; 

C'est-tà  que  mon  Rédempteur 
Veut  s'assurer  de  mon  cœur. 

3.  Quel  ardent  amour 
Vous  fttes  paraître 
Pour  ce  beau  séjour. 
Saint  et  divin  Mattre  ! 

Le  désert  fit  vos  plaisirs, 
Et  remplit  tous  vos  désirs. 

4.  Tous  tes  bienheureux 
L'ont  aimé  de  même  ; 
J'en  ferai,  comme  eux, 
Mon  bonheur  suprême  : 

Si  Pon  ne  veut  plus  pécher, 
Comme  edx,  il  faut  se  cacher. 

5.  Mes  besoins,  mes  maux 
Me  disent  sans  cesse  : 

Va  dans  le  repos 
Chercher  la  sagem  • 
C'est  dans  le  recueillement 
Qn'on  le  trouve  assurément. 

6.  Précieux  séjour, 
Aimable  retraite, 
Ici  chaque  jour,     * 


SPIRITUELS. 

Sans  être  dittraitei 
Mon  àmet  dans  ton  SauTeur, 
Trouvera  tout  ton  bonheur. 

7*  Que  de  set  trésori 
L'avare  soit  ivre. 
Qu'à  tous  ses  irantports 
Le  mondain  se  livre  ; 

fietirè  dans  ce  saint  lieu. 

Je  les  plains,  et  bénis  Dieu. 

« 

8.  De  mon  Créateur 
J'y  vois  la  puissance, 
De  mon  Rédempteur 
L'insigne  démence. 

Et  de  mon  juge  irrHè 

La  sévère  autorité* 

4.  BVin  air  menaçant 
Il  me  parle,  H  imme  ; 
Ce  Dieu  tout-puissant, 
M 'éblouit,  m'étonne  ; 
Il  m'apprend  ses  saintes  lois 
Mes  yeux  s'ouvrent  à  sa  voix. 

10.  Mes  crimes  nombreux 
S'oflrent  à  ma  vue  ; 

.^h  !  qu'ils  sont  affreux  ! 

J'en  ai  l'âme  émue  : 
Je  ne  vois  que  châtiment. 
Si  je  ne  change  à  l'instant. 

11.  D'un  pervers  qui  meurt 
L'image  effrayante, 

D'un  juge  vengeur 
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iseo  CANUQUËS 

La  Toix  foudroyattiti^f 
t,  Troublent  mbn  c^ùt  tôur^h^ofuri 

Et  m'a^armam  irait  et  joitt. 

12.  L^enfer  à  mes  jevtx 
Sous  met  piediVeBtPouvfe^ 
Mille  maux  afireux 

Ma  foi  m'y  éèceuvre  : 
Ah  !  trop  tard  j^ai  médité 
La  terrible  éternité. 

13.  Je  frémis  des  ooupf 
D'un  Dieu  redoutable  ; 
Mais,  Ciel,  qu^il  eM  doux  ! 
Qu'il  se  rend  aimable, 

Quand,  par  un  wei  repefilir. 
On  veut  à  lui  revenir  ! 

14.  Touché  de  mes  plenrSi 
Père,  il  me  pardonne  î  ^ 
De  mille  faveurs^ 

Sa  main  me  couronne* 
Quelle  ineifable  bonté  i 
Ah  !  j^en  suis  tout  transporté  ! 

15.  Heureux  les  Chrétiens 
Qui|  dans  la  Retraite, 
Font,  de  tous  ces  biens. 
L'entière  çohquèie  j 

Qui,  par  un  prompt  changéftierit^ 
Se  font  un  sort  si  chAntiant  ! 

16^.  Pour  bien  profiter 
De  cet  ex^STCieë, 
11  faut  s'écartièr 
Du  monde  et  du  vice, 


-îfl 


:fur, 
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SPIRITUELS. 

Et  fonder,  avec  rigueur. 
Tout  les  replis  de  son  cœur, 

17.  Prier  fréquemment, 

Garder  le  eilence. 

Voilà  sûrement 

L'unique  science, 
Pour  cueillir,  dans  ce  saint  temps, 
Les  fruits  les  plus  abonda ns. 

IS.  Apprenons  donc  tous, 

Chrétiens  i  nous  taire. 

Tandis  que  dans  nous 

L'£i$prit  Saint  opère  : 
£ii  parlant  nous  traversons 
Ses  divines  fonctions 

1 9.  Venez  tous,  pèclieiKs, 

Venez  aux  Retraites 

Goûter  des  douceurs 

Pures  et  parfaites  ; 
Venez  laver  dans  vos  pleurs 
De  vos  crimes  les  horreurs. 
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lOUR  INVITER  LES  JEUNES  GENS  A  FUIR  LA 

TENTATION. 

Air  :  J^entcnds  la  trompette  effrayante. 

Le  bruit  du  combat  vous  appelle 

Aux  armes  ;  courez,  chers  eiifans  ; 
|Le  démon  tous  dëctarc  une  guerre  cruelle, 
|1)  faut  TOUS  préparer  à  des  assauts  iangtans* 
Le  bruit  du  combat,  etc. 

2.  Ce  fier  ennemi  plein  de  rage 
Sans  cesse  tourne  autour  de  vous  ; 
In  r^ire  k  sang,  la  foudre  et  le  carnage  ^ 
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T«n«i-voiis  toiyoïirt  prèft  à  repovMfr  let  t o«pt. 
Ct  fier  tnotmi,  «te. 

3.  11  ffiiit  procurer  votre  perte 
Par  mille  ertificet  diveri  ; 

Tontôt,  pour^vous  combattre,  il  Tient  A  force  ourerte  ; 
Taulét  il  voue  attire  dans  dea  piégée  couvertH. 
Il  veut  procurer,  etc. 

4.  f  I  reut  Toua  6ter  Finnoccnee^ 
Son  but  est  de  voua  la  ravir, 

Par  force  ou  par  douceur,  par  ruse  ou'  violence. 
Par  un  vice  ou  par  l'autre,  il  veut  voua  ataervir. 
Il  veut  vous  ôter,  etc. 

6.  Dès  votre  plus  tendre  jeunesee. 

Il  veut  vous  exclure  des  Cieux  ; 
Sans  jamais  se  lasser  il  vient,  il  va  s%ns  cesse. 
Il  vous  suit,  nuit  et  jour*  en  tout  teirps,  en  tqus  lieux* 
Dés  votre,  etc.  ■ 

6.  La  chair,  le  démon  et  le  monde 

5'uni8»ant  pour  vou«  terrasser^ 
l4e  démon  vous  combat,  votre  chair  le  seconde, 
Lo  uiond's  lui  fournit  des  traits  pour  vous  blesser, 
La  chsir,  etc. 

•,.,  ,v  7?r  A^ec  le  démon  tout  conspire 
*'^^  À  vous  engager  dan^ses  fers  ; 
Par  mille  et  mille  objet»  il  provoque,  il  attire, 
11  change  en  ennemis,  vos  auiis  les  plut  chers. 
Avec  le  démun^  etc. 

8.  Vous  êtes  encore  dans  l'enfance 
Qu'il  presse  au  dedans,  au  dehors  ; 

Avec  lui  tous  vos  senp  'èiant  d'intelligence^    . 
€uutro  votre  âme,  hélfte  !  il  arme  votre  corps. 
Vous  êtes  encore,  etc. 

9.  Avec  des  esprits  de  malice 
Il  vous  font  livrer  des  combats  ; 

Contre  vous,  jeunes  geni.  l'infernale  malice     . 
Voltige  dans  les  air»  ;  ah  !  ne  Iremblez-vous  pas  ^ 
Avec  des  esprits,  etc. 
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AU  SAINT  ANGE  GARDIEN, 

'    AïKz  OiLpiui'CnHr9mkuM% 

O  fouf  qui  nuit  et  jour» 
Céleate  intelligence^ 
Daiii  eeinortel  séjoury 
Veillei  à  ma  défente. 
Qui  portes  mei  loupire,  mea  fceui» 
Aux  pieds  du  Monarque  des  cieui» 
AngedepaiXy  par  quel  retour 
Paierai*je  tant  d'amour  % 

2.  L'enfer  Teut  me  rafir 
A  Yos  mains  paternelles  ; 
Mais  Je  ne  puis  périr, 

A  l^ombre  de  vos  ailes. 
Satan  s'est  armé  contre  mol  : 
Mais  peut-il  m'inspirer  t'eiTroi  t 
Soyez  mon  guide,  mon  soutien. 

Et  je  ne  crains  plus  rien. 

3.  Mais,  6  combien  de  fois 
Mon  cœur  léger,  volage. 
Fut  sourd  à  votre  voix, 

.  A  votre  doux  langage  ' 
Je  repoussais  un  tendre  ami 
Pour  suivre  un  cruel  ennemi. 
Ah  !  désormais  vous  obéir 
Fera  tout  mon  plaisir* 

4.  Expirer  dans  les  bras 
De  Jésus,  dé  Marie, 

O  bienheureux  trépas 

Qui  nous  donne  la  vie  ! 
'Dans  ce  moment,  saint  protecteur, 
Vous  pouvez  tout  pour  mon  bonheur, 
Suggërez-moi  les  noms  chéris 

Dd  la  Mère  et  du  AU. 

BONHEUR  D'ETRE  AU  SlftVlCfi  DE  DIEU. 

Oh  !  qu'il  fait  bon  ici 
Exempt  de  tout  souci. 
C'est  un  goût  »«Toureu& 
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Let  IniInMlioiit  qu'on  y  rfçotc, 
Ltt  'bmm  #«Mn^  qir^on  jr  folt  ? 
Tout  lemblf  •'•ccordf  r 
A  noue  taiieUAer, 
La  ferfeurint  i'a(nottr 
Y  régneut  to|ir  à  tour. 

-2.  BU-mpi,  monde  penrert, 
^ue  de  tourment  difere, 
TeieeeUfet  un  Jour, 
Subiront  pour  toujoure  t 
Tandie  que  le  «eint  dane  le  oiel 
Où  coulent  le  tyt  itt  le.miel 
Contemple  A  ebaque  ineteivt 
Ju«qtt'au  «derniev  moment* 
Toute  l'éternité 
L'éternelle  Beauté. 

3.  O  folie  t   6  fureur  ! 
O  déteetable  ardeur  ! 
D'un  omur  bridant  toujoure 
Pour  deiplniaire  «i  eouni, 
C'est  pour  le  Ciel  <|ue*tu  et  fiilt 
Où  doivent  Rendre  tee  eouhaits  ) 
Sani  partager  ton  cœur 
Donne  le  au  Seigneur  ; 
C'est  pour  ce  Dieu  d'amour 
Le  céleate  «éjour» 

4.0  Dieu  de  Majesté 

Que  je  suisanchaotÀ 

De  voir  qu'en  vous  aimant 

On  en  vit  plue  «ontent  ; 

P4iisque  tvoue  servir  c'estrégmir 

Je  ime  propoae  d'4>b«crver 

Le  plus  pâr^itf  méat 

Vos  saints  oomfnandementa 

Pour  mériter  un  jour 

Le  célÊtle  (tëjour. 


FIN. 
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A. 

A  chercher  re  Seigneur,    .    < |3 

Au  i^ng  qu'un  Dien  ira  répandre, •  99 

A  la  Reine  des  Cieux,  offrons  un  tendre  hommage  }  lOS 

Au  Dieu  de  l'univers, IIS 

Amour  divin •  188 

Auguste  trinité 14S 

Adorons  tous,  dans  ce  profond  mystère,    .    .    .    •  ISS 

B 

Bénissons  à  jamais      .  .  •  •  213 

Brûlons  d'ardeur         .  .  •  '209 

c. 

Chantons  tous,  troupe  fidèle  ^    .,...*    •  1IV4 

Courrons  à  l'aimable  école •  9 

Ce  bas  séjour  n'est  qu'un  pèlerinage Sl^ 

Comment  goûter  quelque  repos  ...•••.  89 

Chaste  époux  d'une  ?  ierge  Mère    ,    .    .    ...    .  10i( 
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Cfiantoni  en  et  Jour.         IM 

C'eft  le  nom  de  Marie IttS^ 

Célébroni  de  Marie 197 

Chanloni  la  Reine  det  Cieux        ...  189 

D. 

pu  bonheur  on  parle  tans  ceiae  ;     .                  •    .  1 81 

Dieu  Ta  déployer  sa  puittance  ; :  8^ 

Du  Grand  Saint  Nicola*,  célébroni  la  mémoire.     .  47 

Dans  cette  étable, •  ^^ 

De  quel  bruit  les  airs     «    •    * 125 

Dirin  Jésus,  pour  nous  donner  la  vie IM 

Demain  matin, 157 

Dans  ce  profond  mystère   .    .    • 170 

Dans  nos  concerts           •           •           •           -  191 

De  Marie  à  jamais 197 

E.        .    . 

Esprit  saint  descendez  en  nous"; .  135 

Enfant  la  jeunesse.      ...    : 21 

En,  secret  le^Seigneur  m'appelle    , U4 

Esprit  salntj^' comblez  nos  Tœux.    ......  lâS 

Enfant  de  Dieu  par  le  Baptême,        .        .        .  •  140 

F. 

Faux  plaisirs/ Tains  honneurs,  biens  frivoles.  18 

Goûtez  !  âmes  forventes,     .       •       .       •       .  206 

H. 

Heureux  qui  goûte  les  doux  charmes.  «       •       .  20ft 

Heureux  qui  du  cœur  de  Marie>         .        .        •  .-177 

Hélas* as 

Il  est  né  le  divln^Eiifant  I    •        .        .        .       .  62r 

*  J. 

Je  Tiens'à  Totre  école 11 

Je  veux  célébrer  par  mes  louanges.        ...  43 

Jésus,  vivre  sans  vous,         ,        ....  76 

Jemets  ma  confiance,        -        -       -        -           -  186 
J'ai  péché  dés  mon  enfance,          .        .        •        .94 

Jeune  peuple  enfant  de  Marie,        :                •       •  96 

Jésus  parait  en  vainqueur •  112 

J'engageai  ma  promesse  au  Baptême»   .  .^14^ 

Je  vous  Salue,  auguste  et  sainte  Reine,               .  177 
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La  mort  ioi^«uri  peut  noui  turprtodrt 
hê  Dieu  d«  majetté     .        . 
L'enfant  Jéiut,  l'autre  jour.        , 

Lap^itence 

1^  inonde,  en  tain,  par  tes  biene  et  tei  eharmet, 
Lé  bruit  du  combat  vous  appelU 

M. 

Mon  Fila»'  pour  apprendre   •        ^ 

Mortels  écoutei  yos  fréret,         .        »  '    , 

Malheureuses  créatures      .        .        »        .        . 

Mon  dour  Jésus,  enfin  roiei  le  temps 

Mon  Dieu,  mon  cœur  touché.    .        *        .        . 

Mon  bien -aimé  ne  paraît  pas  encore    ^ 

Mon  cœur  en  ce  jour  solennel, 

Mère  de  Dieu  quelle  magnificence, 

Marie  !  6  nom  aimable  !-••.< 

N. 

Nuns  passons  comme  une  ombre  vaine, 
Noufelle  agréable  ! 

0. 


Nous  ufdvo^iii  À  faire 
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O  TOUS  qui  jemis^i 

Oui  JQ  le  crois, 

O  Roi  des  Ùicus  !  I 

O  f tiut  Jcnt  iofc  Uïndres  ans, 

O  Monarque  suprême  ! 

^  mon  Jésus  mon  âme  vous  désiie  • 

O  Croii,  clier  gage  •        « 

0  Jour  heureux  pour  moi  ! 

Q  que  je  suis  heureux     . 

O  céleste  flammes        ... 

O  pain  des  Anges 
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Perçant  les  roiles  de  l'aurore 
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Chrétiens,  assemblei 
.  loi  ces; 
Plaisirs  luouls 
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CANTIQUE^ 
Q. 

bTIergepurt 

It  tout  cet  nouveaux  coneertt    - 

amour,  quel  amour  extrême  I  • 
I  est  l'enftnt  que  la  f  agesie 

d  l'eau  eainte  du  Baptême 
Ile  far enr  »-•--- 

cette  foùte  retentisse      .       .       - 

R. 

blons-noui  dans  ce  saint  lieu, 
ne  des  Cieux,  de  notre  tendre  hommego 
ois,  enfant  aimable    -        -        -        - 
viens,  pécheur,  à  ton  Dieu  qui  t'appelle  ) 

S. 
Je  pou? ais  chanter  a?ec  le?  Anges, 
^^jr  ce  que  je  Tais  faire  -        ... 
1^;  ;Ée)g^eur,  d6s  ma  première  enfance. 
l^^Saiiite  cité  demeure  permanente, 
*-™auTeur  débonnaire,      -        - 
^^igneur.  Dieu  de  clémence  ! 
^iéehez  les  larmes  de  f  os  jeux, 
^a-'  ^ur  cet' Autf'li,  .  -   -','•- \  '  '  •• . 

»■">:■  ''  .,•..'••   '      'rf  •     -    ■•*• 

J^T^mdi^jeurtitoifiB''    •-•  •   •- 
%  s  Touk  »tir'e»t  quQ  ranilé: 
l^\  Troupe  inni>6en<6.     ♦  ;- 
TravaClles  à  fotièeaAil'  * 

U. 

811  nouTcl  astre  reluit,        .       •       «        • 
li  Ange  annonçant  à  Marie        •       •       • 
tîn  feu  si  doux  s'allume  dans  mon  ftme 
Un  Ange  ayant  dit  à  Marie 
:;:■:     "       ~    •  V. 

Veaei,  Verbe  adorable,       •       .       .       . 
ItiiB  Jésus  !        •       -        -       - 
Yifi»  Jésus,  tItc  sa  Croix  !  -       - 
TiMMS,  Esprit  Saint  Créateur,     - 
Venes,  Créateur  de  n6i  ftmet 
Yotre  cœurp  aîi^iable  Reine 
Votts  qu'en  «es  lieux,  cooible  de  ses  bienfaits. 
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